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P  A  î  X. 

Fille  de  Jupiter  6c  de  TLcmis,  la  Paix  fa 
reconnoîc  à  ion  fymboli;  favori ,  la  branche 
d'olivier  qui  lui  ccinc  !a  tète.  Son  aftion 
de  mettre  le  feu  à  un  trophée  d'armes  , 
&  la  corne  d'Amalthée  qui  ,  dans  ies 
mains,  fignifîe  le  retour  de  l'abondance  ÔC 
de  la  félicité  publique  ,  achève  de  caraûérifer 
la  Paix.  Des  fufées ,  des  foleils  &  autres 
pièces  d'artifices  que  tiennent  des  enfans 
expriment  la  joie  qu'infpire  le  retour  de  la 
Paix.  C'étoit  alors  qu'on  fermoit  à  Rome 
le  temple  de  Janus ,  qu'on  apperçoit  dans 
le  fond   du    tablenti. 

Sur  plufieurs  médailles  antiques,  on  donne 
pour  attributs  à  la  Paix  ^  une  palme  ,  un 
cadutie ,  quelquefois  même  on  l'a  repréfentée 
tenant  une  hache  ,  armée  d'une  lance ,  ou 
appuyée  fur  la  mairue  d'Hercule  ;  mais  ces 
divers  emblèmes ,  imaginés  pour  des  circonf  ■ 
eances    locales  ,     ne    doivent    être    employés 
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qu'avec  beaucoup  de  circonfpeftîon  »  parce 
qu'ils  ont  le  défaut  d'être  gbfcurs  ou  é(jui- 
fo^uei« 


(s) 
PARTIALITÉ. 

QcoiQu'oM  fafTe  très  -  rarement  ufage  lîe 
cette  figure,  on  n'a  pas  cru  devoir  l'omectre  j 
•nais  comme  les  emblèmes  employés  par  les 
iconologiftes  font  ,  la  plupart  inintelligiblci , 
on  a  jugé  à  propos  d'y  fubteuer  ceux-ci. 
La  Partialité .  fous  les  traits  d'une  femme 
bide,  l'air  fombre  ,  le  regard  faux,  portant:  un 
bandeau  qui  lui  cache  un  ccil;  de  la  main 
droite  elle  écarte  un  flambeau  ,  dont  la  lu- 
mière pourroit  l'éclairer ,  fc  de  la  gauche 
fait  pencher  une  balance  vuide ,  pour  lui 
ôter  fon  équilibre. 

IMPARTIALITÉ, 

Ou  peut  repréfeuter  VlmpaniaUtî  fous  l'em- 
blème d'tme  jeune  femme  ,  dont  le  vifagc 
annonce  la  candeur  &  la  fincérité  5  d'une 
main  elle  tient  en  équilibre  le  fléau  d'une 
Ualance,  &  de  l'autre  femble  attefter  le 
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tîel  de  rîntêgrîté  de  fes  aftions.  Vlmpgr- 
tialitè  pofe  le  pied  fur  une  planche  placée 
ftir  un  cône,  afin  de  la  maintenir  en  équi- 
Lbre.  Voyez  l'article  Equité,  en  obfervant 
cependant  que  ce  mot  ne  doit  point  être 
{•rii  dans  la  même  acception. 


(î) 

PATIENCE. 

Vertu  qui  confiée  à  fupporter,.  fans  mur- 
mure ,  les  peines  de  l'efpric ,  ou  les  fouffranccs 
qu'on  ne  peut  éviter.  Quoique  la  Pa:ience 
exige  une  forte  de  courage  ,  elle  en  diffet; 
efTentiellement  ;  celui-ci  doit  être  confîdéré 
comme  un  effort  fublime ,  mais  momentané  y 
qui  fait  braver  la  douleur,,  le  péril  &  U 
mort  :  nie  courage,  dit  Voltaire,  eft  rpoias 
»  une  vertu  qu'une  qualité  hcureufe  ,  com- 
»  mune  aux  fcélérats  &  aux  grands  homm.çs  u, 
La  Patience  eft  peinte  fous  la  figure  d'une 
jeune  femme ,  dont  les  traits  expriment  la 
douceur  &  la  foufïrance  5  affîfe  fur  une 
pierre ,  elle  porte  un  joug  fur  les  épaules ,  Sc 
fes  pieds  nuds  font  pofés  fur  des  épines. 

On  donne  aulli  le  nom  de  Patience  à  l'ap- 
plication confiante  avec  laquelle  on  exécute  ce 
que  l'on  a  entrepris.  Voyez  à  ce  fujet  ki 
articles   Ajfiduitèf  Perfiverance, 
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RÉSIGNATION"- 

Ok  peut  repréfencer  la  Réfignanon  fous  l'cm» 
blême  hiftorique  de  Job  fur  le  fumiei  ,  le 
corps  couvert  de  plaies ,  avec  cette  infcriptiori 
à  fes  pieds  :  Deus  dedh,  Deus  abjlulk,  i-c 

IMPATIENCE. 

Révolti  des  fens  contre  le  joug  de  la  raifort 
ou  de  la  néceffîté.  On  rep  réfente  V Impatience 
par  une  jeune  femme  qui  fait  fes  efforts  pour 
brifer  fes  fers ,  &  parvient  à  rompre  les  lien-:- 
dans  Icfquels  fes  pieds  §c  fes  mains  écoiens 
conteaui. 
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PEINTURÉ. 

L'art  d'imiter  la  nature  par  le  moyen  des 
couleurs ,  SC  de  parler  aux  yeux  une  langue 
connue  de  tous    les   peuples  du  monde.   Lj 
Peinture  eft  rcpréfentée  fous  la  figure  d'une 
belle  femme  ayant  un  bandeau  fur  la  bouche  , 
pour  exprimer  que  la  Peinture  eft  une  poéfîe 
muette.  On  la  couronne   de  fleurs,  qui  par 
la  diverfité  de  leurs  nuances ,  feniblent  indi- 
quer les  moyens  qu'elle  employé.  La  palette^ 
les  pinceaux ,  le   chevalet  ,    font    fes    attri- 
buts  naturels.    Le    beau   doit  toujours    être 
l'objet  de    fes   études  ,    c'eft    pourquoi    !'©« 
a    cru    devoir   choifir    la    déefle    des    grâces 
pour  le  fujet  de  fon  tableau.  A   côté  paroî: 
un  amateur  qui ,  par  fon   attitude  ,  exprime 
l'admiration  pour   les   chef  -  d'œuvres   de   la 
Peinture ,    dont   le    méchanifme   eft    indique 
en  partie  par  im  jeune  homme  qui  broyé  des 
couleurs. 
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P  É  N  I  T  E  N  C  h\  ( 

ExuATioN  ,  fui  vie  du  repentir  des  fautes 
au'on  a  commifcs.  La  Tcainnce  cfl:  repré- 
fcntée  par  une  ienmie  âgée,  à  gciioiix  .Isvanc 
ync  croix  ,  pâle  ,  exténués  ,  les  yjux  en  pleurs 
touri.és  ver»  le  ciel ,  le  corps,  couv.crt.  d'un 
cilice  ,  &:  dé^hiiaiu  fcs  vêt^-mens  ,  fymbole 
des  vanités  mond.iines.  Auprès  d'elle  eft  une 
difcipline  ,  &:  à  fes  pieds  coule  une  fourcc 
d'eau  vive;  allufioa  à  ce  verfec  du  pfcaumet 
Ampiius  lava  me  ab  inlquuate  mea.  Ce  feroiï 
faire  injure  au  leâeur  que  de  donner  l'expli' 
cation  de  ces  divevs  attributs. 

P  É  C  H  É. 

OfïtNCE  comtnife  envers  le  ciel  &  la  religîcn. 
On  peint  le  Péché  fous  la  figure  d'un  jeune 
homme  ,  dont  les  traits  font  difformes  ;  il  a 
£iit  les  yeux  le  bandeau  de  l'erreur,  &  il  tù. 
jjud  pour  marquer  l'impudence  i^  fa  conduis^ 


(10) 

Le  ftrpcttt  quî  l'enveloppe  &  le  vet  qui 
lui  ronge  le  cœur  ,  font  les  fymboles  deî 
remords.  Le  Péché  coure  fur  le  bord  d'un 
précipice  ,  parmi  des  épines  couvertes  de 
fleurs ,  pour  indiquer  les  pièges  dont  les 
paffions  couvrent  les  dangers ,  &  les  QiauA 
qu'elles  traînent  à  leui  fuite* 
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PENSER. 

No  H  cette  faculté  de  l'amc  qu'on  nomme  I» 
Tcnfce  ,  mais  l'aftion  de  réfléchir.  On  Ta 
rcpréfenté  par  un  homme  âgé ,  la  tête  appuyée 
fur  fa  main ,  Se  dans  l'aûion  de  méditer  pro- 
fondément i  fur  fes  genoux  eft  un  écheveau 
de  fil  très -mêlé  :  allufion  au  défordrc  des 
penfées  que  la  réflexion  démêle  &  clafle  par 
ordre.  L'aigle  qu'on  voir  fur  le  devant  du 
tableau  eft  une  métaphore  qui  fert  â  peindre 
l'élévation  &  la  fublimité  du  vol  de  la  penfce. 

I  M  B  É  C  I  L  I  T  É. 

Vice  involontaire  qui  approche  de  la  dé- 
mence. On  le  peint  fous  la  figure  d'une 
femme  aflTife  ,  la  tête  penchée ,  les  yeux  fixes  , 
les  cheveux  en  défordre ,  les  mains  appuyées 
fur  les  genoux  ,  immobile ,  prefque  nue ,  & 
annonçant  l'extérieur  le  plus  ftupide.  Les 
'  attributs  qui  peuYCûl  convenir  â  cette  figure  , 
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font  des  huîtres  &  autres  coquillages  quî  n'ont 
prefqu'aucun  fentiment. 

On    peut    confulter  les    artklçs   Stupidi:lf 
J)cmtnce,  Soitife, 


(  m) 
PERFECTION. 

Les  iconologiftes  repréfcntent  laPerfe^ionCom 
i'emblêmcd'une  belle  femme,  dont  les  traits  font 
nobles  &  régulieiï ,  pour  faire  connoître  que 
la  beauté  confifte  dans  la  Perfeâion.  Elle  tient 
un  compas  &  trace  un  cercle ,  la  plus  parfaite 
des  figures  géométriques  j  derrière  la  PerfeUion 
eft  le  zodiaque ,  fyrabole  de  U  révolutio» 
ou  de   rarcompliffpnipnr  dp  l'année- 

IMPERFECTION. 

Comme  l'imagination  nous  donne  l'idée  de 
la  perfeftion  par  une  femme  accomplie  ,  de 
même  VImperfeSion  doit  être  peinte  fous  les 
traits  d'une  femme  difforme  ,  dont  toutes 
les  proportions  n'ont  aucun  rapport  entre 
elles  ;  un  grand  œil  &  un  petit  ,  un  fein 
trop  gros  8c  l'autre  trop  maigre  ;  un  bras 
rond ,  l'autre  menu  ;  ainfi  du  refte.  On  peut 
ajouter  à  V Imperfeéiion ,   de   lui  faire  trace* 
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en  cercle  qu'elle  forme  îrréguliîrement  j  tC 
autres  figures  de  ce  genre. 

DIFFORMITÉ. 

Cette  figure  pourrait  être  peinte  à  peu.pr3« 
comme  la  précédente ,  en  ajoutant  de  1» 
repréfenter  contrefaite  ,  rachitique  ,  borgne 
ou  boiteufe. 

LAIDEUR. 

Oh  peut  repréfenter  la  Laideur  par  une  femme 
maigre ,  les  yeux  petits ,  la  bouche  grande  , 
le  front  chauve  ,  la  gorge  pendante  ,  les 
mains  sèches,  les  pieds  larges,  &c.  On  no 
doic  point  omettre  de  lui  donner  l'air  crifte 
&  chagrui. 


PERSPECTIVE. 

Science  qui  fait  partie  des  mathématiques," 

de  la  géométrie,  &  qui  a  un  rapport  direft 

avec  l'optique  j  elle  enfeigne  a  repréfeiiter  les 

.  objets  vifibles  tels  qu'ils  fe  peignent  dans  notre 

œil,  en  les  obfervant  à  une  diftance  6c  uns 

hauteur  donnée.  On  repréfente  la  PerfpeUive 

fous  la  figure  d'une  femme  occupée  à  confidérer 

la  feilion  des  rayons  vifuels ,  fuppofés  partir 

d'un   cube  8c   traverfer  un  corps  diaphane  , 

perpendiculaire  à  l'horifoii ,    Se  placé   entre 

la  figure  8c  l'objet, 

PERSPECTIVE   AÉRIENNE. 

On  entend  par  FerfpeSlve  aérienne  celle  qui 
a  pour  objet  la  dégradation  de  la  lumière  Sc 
des  couleurs.  Cette  fcience  a  plus  de  rapport 
avec  la  phyfique  qu'avec  la  géométrie ,  Se  le» 
principes  n'en  font  point  auiïi  certains  que 
ceux  de  la  perfpeftiye  linéaire.   On  pourroit 


peindre  îâ  Perfptfîive  aérunne  fous  Us  traits 
d'une  jeune  femme  recevant  les  rayons  clu 
feleil  à  travers  un  prifmc,  fie  les  décompo» 
fant  fur  des  corps  qui  les  abforbent  plus  ou 
ir.oins ,  en  raifon  de  leur  couleur  locale  SC 
de  leur  diftancc.  Le  fond  du  tableau  repré» 
fentera  l'arc-enciel  8c  des  montagnes  à  l'ho* 
fifon,  dont  l'éloignenient  ne  les  fait  apper- 
cevoir  que  fous  une  teinte  approchant  de 
celle  du  ciel,  avec  lequel  elle»  parnifTent  fe 
confondre. 


PHILOSOPHIE. 


PHILOSOPHIE, 

Amouk.  de  la  fageffe,  défigné  par  foniiom, 
«cric  fur  fa  poitrine  ,  Sophia  i  courage  de 
l'amc  qui  s'élève  au-deflus  des  revers.  La 
Philofophie  confîflc  encore  dans  l'écudc  de  la 
nature  &  de  la  moraic  fondée  fur  la  raifon. 
On  la  repréfente  fous  la  figure  ^une  femme 
donc  les  traits  nobles ,  majeflueux  &  le  main- 
tien ^rave ,  aiinoncent  i'effeiice  &  les  occu- 
pations j  d'une  "i.ain  elle  tient  un  livre,  & 
de  l'autre  un  fceptre,  fymbole  de  fon  pou- 
voir, avec  le  mords  de  la  raifon  qui  elt  un 
de  fes  attributs.  La  Philofopkie  gravit  une 
montagne  efcarpée  ,  remplie  d'épines  &  de 
«ailloux ,  pour  indiquer  la  difficulté  des  étudci 
qu'elle  embrafle  ;  telles  font  principalemenc 
la  phyûque,  la  mécaphyûque,  ia  morale  Se. 
ia  logiqife. 

PRÉJUGÉ. 

G  M    repréfente    le    Préjugî  feus  rcmbllmc 
Tome  ir.  B 
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d'un  homme  âgé ,  en-vironné  de  nuages ,  re- 
gardant à  travers  un  verre  itréguHer  &:  color 
^tu  change  la  forme ,  la  fituation  5c  la  couleur 
des  objets. 

PRÉVENTION. 

Opinion  d'autiui  reçue  fans  examen  ni 
réflexion.  La  Prévention  étant  Peffet  de  l'igno- 
rance &  de  l'obftination  ,  on  la  repréfcnte 
par  une  vieille  femme  ayant  un  bandeau  fuJ 
les  yeux  6c  fe  bouchant  les  oreilles. 


PHYSIQUE, 

Science  qui  explique  les  phénomènes  de  la 
nature,  les  proprictés  des  corps,  fait  connoîcrs 
leurs  forces  ,  leurs  ciFets  ,  enfeigne  les 
loix  de  la  gravitation  ,  de  la  pefanteur  ,  du 
mouvement ,  &c.  On  rcpréfente  la  Phyfique 
fous  la  figure  d'une  femme  occupée  des  ex- 
périences de  la  machine  pneumatique  j  autour 
«î'elle  font  plulîeurs  inllrumens  à  l'ufage  de 
la  Phyfique  t  tels  que  la  boulïble ,  le  baro- 
mètre ,  la  machine  éledtrique  ,  te  celle  de 
Papin.  Faute  d'inftrumens  ,  la  Phyfique  étoic 
très-bornée  chez  les  anciens  ;  depuis  un  demi- 
fiècle  elle  a  f-iic  des  progrès  étonnaas ,  5c  de 
E06  jours  on  a  vu  paroîcre  les  paratonerres  & 
ks  aéroftats.  Si  cette  dernière  invenrion  n'a 
point  encore  d'utilité  reconnue ,  elle  n'en  eft 
pas  moins  furprenante.  On  pourroit,'dans  le 
fond  du  tableau  de  la  Phyfwu: ,  repréfenter 
UH  vaftc  aéroftat ,  auquel  feroit  (ulpeadu  la 


galerie  contenant  des  voyageurs ,  qu'on  veirot 
«'élevée  dans  les  ain> 


(  "  ) 

P  ï  É  T  E. 

L'antiquité  comprenoit  également  fous  le 
nom  de  riété  le  dévouement  religieux  envers 
les  dieux ,  le  refpeft  filial ,  &c  cette  afFeftion 
tendre  envers  les  hommes  qiii  nous  porte  à. 
leur  faire  du  bien.  Parmi  les  nombreux  at- 
tributs que  les  anciens  ont  donné  à  la  Vùû^ 
on  a  choid  celui  d'une  jeune  fille  pleine  de 
candeur ,  levant  les  yeux  au  ciel ,  verfan: 
d'une  parère  ,  qu'elle  tient  de  la  main 
droite ,  de  l'encens  dans  le  feu  qui  brûle  fur 
un  aurai ,  &:  tenant  de  la  main  gauche  un 
enctnfoir. 

PIÉTÉ    FILIALE. 

Le  plus  doux,  le  plus  refpedlable  des  devoir? 
de  la  nature,  la  Piété  filiale  eft  repréfcntéc 
fous  1»  figure  d'une  jeune  fille,  prefTant  de  k 
main  droite  fa  mamelle  gauche  :  allufion  au 
trait  connu  de  la  fille  de  Cimon  ,  qui  conferva 
i«s  jours  de  fon  père  en  le  nourrilTant  de  fta 


lait.  L'attribut  diftinftif  de  la  Pieté  filiale  cfl  î;» 
cigogne,  parce  que  cet  oifeau  nourrit,  dit-on^ 
ion  père  &  fa  mère  pendant  Isur  vieilleffï. 

IMPIÉTÉ. 

liES  iconologifles  peignent  l'Impiété  Tous 
î'emblême  d'une  femme  qui  brûle  un  pclicanj, 
mais  on  a  préféré  une  allégorie  plus  claire  Se 
plus  fenilble.  Une  jeune  femme  ,  au  regard 
impudent ,  debout  fur  un  autel  renverfc ,  &: 
montrant  avec  dérifion  la  Piété  qui  brûle  de 
fencens  fur  un  autel  ,  défigne  mieux  h  cas' 
iatière  de  Vimpiété. 

SACRILÈGE. 

Propanation  des  cliofes  faintes.  On  re-» 
f réfente  le  Sacrilège  par  un  homme  furieux  ^ 
les  yeL'x  égarés,  les  cheveux  hériffés,  armé 
d'un  flambeau  ,  détruifant  &  foulant  au.t 
pieds  des  autels,  des  flatues  bfifées ,  ai  autrcj 
objets  confacïés  au  cuhe  des  dieus. 


PLAISIR. 

C'est  par  les  fcns  que  l'homme  goûre  le 
riaifir  ,  6c  éprouve  la  douleur  ;  jouir  fie 
foufîrir  paroîc  être  fa  devife.  Le  Plaifir  eft 
repréfencé  par  un  jeu^ie  homme  couronné  de 
myrrhe  &c  de  rofes  ,  des  ailes  au  dos ,  % 
demi  couvert  d'une  draperie  légère  de  cou- 
leur changeante  ,  tenant  une  harpe  &  ayant 
près  de  lui  une  fyrène  qui  lui  préfence  une 
coupe.  L'âge  bouillant  des  Plaijirs  eft  la 
jcunefTe,  qui  fe  lailTc  facilement  féduire  par 
les  attraits  de  la  volupté ,  ce  que  déûgne  la 
harpe  ,  les  rofes  &  le  myrthe  ,  confacré  â 
Vénus.  Les  ailes  annoncent  que  le  Plaijir  cft 
volage  &  de  courte  durée  •,  &  la  fyrène  qui 
lui  préfente  une  coupe  ,  allullon  à  celle  de 
Circé  ,  fait    connoître    le    danger    qui    (uic 

QcçeiTiiirement  l^abus  des  plailîrs. 
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POÉSIE. 

Les.  anctenj  ont  nommé  la  Poéjle,  le  langage 
Au  dieux ,  foie  parce  qu'elle  étoic  Tpécialemenc 
coafacrîe  â  leur  culte,  foii  à  caufe  que  les 
oracles  s'exprimoienc  en  vers.  On  repréfence 
la  Poéfie  fous,' remblême  d*unc  jeune  mufe^ 
uniffanc  fa  voix  au  fonde  fa  lyre,  &paroiiranc 
animée  de  cet  enthoufiafme  quinfpire  le  génie. 
La  lyre  eft  pofée  fur  une  pierre  ,  où  l'on  a  placé 
le  médaillon  à^ Homère,  au  bas  duquel  font  les 
attribut»  des  héros  dont  la  Poéjle  célèbre  la 
gloire ,  6c  avec  lefquels  elle  partage  le  laurier 
dont  elle  eft  elle-même  couronnée.  Plufieur» 
figures ,  qui  paroilTent  écouter  avec  ravilTe* 
ment  les  accens  harmonieux  de  la  Poéfie, 
indiquent  l'admiration  des  honomes  pour  ceû 
art  fublime. 
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P  O  L  Y  M  N  I  E. 

La  mufe  de  la  réthorique,  Tolymnle ,  cft 
repréfencéc  couronnée  de  perles  ,  vêtue  de 
blanc ,  la  main  droite  dans  l'aifUon  de  haran- 
eusr ,  Se  tenant  de  la  gauche  un  rouleau  où 
çft  écrit  le  mot  fuadere,  (  perfuader  ).  Les 
noms  de  Cicéron  &  de  Démoflhènes  ,  les 
deux  plus  célèbres  orateurs  de  l'antiquité,  (ont 
écrits  fur  des  rouleaux  auprès  de  Polymnle» 
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PRATIQUE. 

Xa  Théorie  conçoit ,  la  Pratique  opère ,  mais 
l'une  &  l'autre  doivent  fe  prêter  des  fecours 
mutuels  j  la  première  n'employé  que  la  re- 
flexion ,  la  main  &  l'inftrument  font  néceffairei 
à  la  féconde  ;  c'ell  ce  que  défignent  l'équerrc 
le  le  compas  que  tient  la  figure  qui  repréfentc 
la  Pratique.  L'isil  qu'on  voit  dans  une  maia 
placée  fur  la  pierre  qui  lui  tient  lieu  de  table , 
fert  à  exprimer  la  recherche  que  demande  une 
exécution  foignée.  La  tortue  &c  la  lampe  font 
les  fymboles  de  l'afTiduité  Se  du  travail  qu'exige 
la  Pratique ,  &c  le  cercle  tracé  fur  une  table , 
cft  celui  de  la  perfedion  où  elle  doit  tendre. 
On  pourroit  repréfenter  la  Pratique  fous  les 
traits  d'une  vieille  femme  ,  parce  qu'elle  doit 
être  éclairée  par  l'expérience. 
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P  R  I  N  T  E  M  S. 

La  plus  riante  des  faifons ,  le  Printems  cft 
Kpréfencé  fous  les  traits  de  Flore,  ou  d'une 
jeune  nymphe  ,  tenant  une  guirlande  de 
fleurs  ,  emblème  du  renouvellement  des 
plantes  &  du  réveil  de  la  nature ,  qui  femblc 
fe  ranimer  aux  premiers  feux  du  foleil.  L'Amour 
dans  l'aûion  d'efTayer  fes  traits,  annonce  le 
projet  qu'il  a  d'en  faire  ufage  fur  tous  les 
êtras  fournis  à  fon  empire  ;  idée  qu'on  a 
tâchée  d'exprimer  par  deux  tourterelles  qui  fc 
Careffeut  fous  un  buiffou  de  lofes. 
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PROMÉTHÉE, 

G0NSIDÉB.É  comme  l'emblème  du  géni-e 
créaceur  ,  on  repréfente  Proméckéd  fous  la 
figure  d'un  beau  jeune  homme  ,  fccouaac  fon 
flambeau  fur  la  céte  d'un  mortel  qu'il  vier.c 
d'animer  ■,  celui  ci  exprime  fa  furprife  & 
tourne  fes  regards  reconnoiflàns  vers  la  divi- 
nité qui  lui  donne  l'exiftence.  On  fçait  que 
Prométhée,  fils  de  Japet  &:  de  Ciymène  , 
après  avoir  formé  l'homme  du  limon  de  la 
terre  ,  l'anima  du  feu  célefte  qu'il  avoir  dé- 
robé dans  le  ciel  par  le  fecours  de  Minerve. 
Le  fupplice  de  Promithie  fur  le  mont  Caucafe  , 
où  fes  entrailles  ,  fans  cefle  renaifTantes  , 
étoient  déchirées  par  un  vautour  ,  elt  une 
fiction  qui  ce  peut  être  rela:ive  qu'à  l'emblème 
des  remords. 

Pour  exprimer  la  liberté  rendue  aux  arts 
&  au  génie,  capourroii  repréfenter  PrûmsiAee 
enchaîné  fur  le  mon:  Caucafe ,  &:  la  Liberté, 
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Avec  les  ai  tributs  qui  la  caradcrife,  rompant 
les  fers  du  fils  de  Japet.  On  fait  que  Prométhée 
ne  fubit  ce  fupplicc  qu'après  avoir  dérobé  le 
feu  célefte  dont  il  anima  fa  ftatue ,  Se  que 
fa  flamme  eft  celle  du  génie,  qui  donne  le 
fentimeut  5c  la  vie  à  tous  les  ouvrages  auxquels 
il  préiîde. 


(  ^n 
PROSPÉRITÉ. 

Faveur  de  la  fortune  ,  mais  qui  dépend 
très-fouvent  de  la  conduite.  On  peine  la 
Profpérité  par  une  femme  dont  le  vifage  efl 
nanc,  les  habits  fomptueux  ,  tenant  d'une 
main  une  corne  d'abondance  remplie  de  pièces 
d'or,  &  de  l'autre  un  faifceau  de  branches 
de  chêne  ,  de  lauriers ,  de  fleurs ,  de  pampres 
de  vignes ,  de  bled  ,  enfin  de  tout  ce  qui 
peut  fervir  à  indiquer  la  gloire  &  la  félicité. 

BONHEUR, 

On  peut  le  repréfenter  par  un  jeune  homme 
auquel  on  donnera  les  attributs  de  la  figure 
précédente,  en  y  ajourant  ceux  de  la  SagelTe, 
de  la  Prudence  &  de'  la  Tempérance ,  parce 
que  fans  ces  venus  il  n'cft  point  de  Bonheur 
ilurable. 


(  îO 
VERTU. 

Comme  il  n'eft  point  de  vrai  bonheur  fane 
la  Vertu ,  il  a  paru  convenable  de  placer  cet 
article  à  la  fuite  du  précédent.  La  Vertu  , 
révérée  chez  toutes  les  nations  de  l'univers, 
iétoit  particulièrement  chez  les  Romains  qui 
lui  avoient  élevés  des  temples.  On  la  repré- 
fcnte  fous  les  traits  d'une  femme  )eune ,  belle , 
dont  l'attitude  noble  &  décente  infpire  le 
refpeû.  Elle  eft  vêtue  de  blanc ,  &  fe  recon- 
noît  au  foleil  qui  brille  fur  fa  poitrine ,  ainfi 
qu'à  la  couronne  de  laurier  qu'elle  tient  à  la 
raain.  On  la  peint  debout  ,  &  quelquefois 
avec  des  ailes  ,  pour  marquer  fon  adtivité  ; 
le  fùleil  &:  la  couleur  de  fes  vêrcmens  an-' 
jioncent  la  pureté  de  fes  intentions  ,  &  la 
couronne  de  lauriers  ,  l'immortalité  qui  eft 
la  récompeufe  de  la  yertu. 
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ADVERSITÉ. 

Une  femme  âgée  y  trifte  ,  abbacue  par  [s 
malheur  &  vécue  de  lambeaux,  eft  l'embltme 
de  VAdverfiU.  D'une  main  elle  s'appuye  fac 
un  rofe.iu  ,  eu  iraverfant  un  champ  ftérilc  ;  Tes 
membres  font  couverts  de  plaies  ,  que  des 
chiens  viennent  lécher.  Derrière  elle  on 
ap^erçoit  fa  cabaone  décruice  par  un  in* 
cendie. 

CALAMITÉ. 

On  peut  la  peindre  fous  les  mêmes  attributs 
que  la  figure  précédente,  excepté  qu'au  lieu 
de  la  chaumière  en  flamme  ,  on  repréfentera 
derrière  la  Calamité  un  champ  ravagé  par  la 
grêle  ,  ou  inondé  par  les  débordemens  d'uE 
fleuve ,  félon  les  circonflances  où  l'on  cia- 
ployera  cette  figure. 
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PROVIDENCE. 

Puissance  aftive  de  la  divinité  dans  la 
confervadon  de  l'univers.  On  la  reprcfeijce 
par  une  femme  donc  les  traits  nobles  oc 
raajellueux  annoncent  en  même-tcms  la  tea- 
drelTe  &;  la  bonté  ;  d'une  main  elle  tient  un 
gouvernail  auprès  du  globe  du  monde,  tandis 
que  de  l'autre  elle  donne  à  manger  aux  oifcaux. 
Ces  emblèmes  ingénieux  &  expre(fifs  n'ont 
bcfoin  d'aucune  explication. 

ATHÉISME. 

On  peut  repréfcnter  VAthcifme  par  un  homme 
égaré,  furieux,  déchirant,  en  détournant  la 
tête  ,  le  mot  Gehova  écrit  en  hébreu  & 
jefplendiffant  de  lumière.  L'Athéifme  fera  nud  i 
le  bandeau  qui  lui  couvre  les  yeux  lailTera 
voir  des  oreilles  d'âne  ,  fymbole  de  l'ignorance 
&  de  l'entêtement.  Sous  les  pieds  de  l'Athéifme  , 
on  appercevra  une  caiTolette  où  brûlent  des 
parfums  &:  un  phénix  au  milieu  d'un  brafier., 
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emblèmes  connus  <\e  la  divinité  Bc  cîoî 
hommages   qu'on  lui  rend. 

DESTIN. 

E/iviNiTÉ  adorée  des  anciens  !>:  à  laquelle 
Jupiter  même  étoit  fournis.  Sans  s'arrêter  aux 
rêveries  de  la  mydio'ogie  ,  on  a  repréfentê 
le  Dsftin  par  un  jeune  homme  ,  d'un  carac- 
tère févcre,  peur  indiquer  qu'il  efl  inflexible, 
tenant  une  table  d'airain,  où  font  gravés  fcs 
arrêts ,  &  conduifant  deux  enfans  dont  l'un 
folâtre  autour  de  lui ,  tandis  qu'il  fait  tombes 
l'autre  dans  un  précipice. 

FATALITÉ. 

On  poûrroir  peindre  la  Fataliii  fous  les  traîtî 
d'une  femme,  avec  les  mêmes  attributs  que  la 
figure  précédente  ;  mais  en  fupprimaat  la 
table  d'airain. 

SORT. 

OîTOiT  fo'j5-l'cmb!êrae  d'Une  femme  que  îe* 
Somainj    icpréfcntoient    cette    figure ,    parcs 
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que  dans  leur  langue  le  mot  Sort  ^.(i  femînÎB, 
On  peut  peindre  le  Sort  fous  l'image  d'un 
jeune  homme  ,  les  yeux  couverts  d'un  ban- 
deau ,  Se  prenant  des  billets  dans  une  urne 
deftinée  à  les  recevoir  ;  de  fa  draperie 
tombent ,  au  hazard  ,  des  joyaux  ,  des  cou- 
ronnes,  dis  chaînes,  des  fleurs,  des  épines, 
en  im  mot  tous  les  fymboks  des  biens  8c 
des  maux, 

HAZARD. 

C'est  lui  «lui  donn«  la  nailTance ,  les  trônes 
les  richelTes.  On  peut  donc  repréfenter  le 
Hayari  par  un  vieillard  aveugle  qui  ,  dans 
fa  courfe  rapide  ,  lailTe  échapper  ,  des  pans 
de  fa  robe  ,  des  petits  bulletins ,  où  font  écrits 
des  noms,  dont  les  uns  font  reçus  par  les  génies 
des  grandeurs  ,  de  la  fortune  ,  tandis  que 
d'autres  font  noyés  dans  le  fleuve  de  l'oubli. 
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PRUDENCE. 

Le  caradériftiquc  fymbole  de  cctce  vcrru  eft 
le  miroir  entouré  d'un  ferpcnt.  On  donne  le 
miroir  pour  attribut  à  la  Prudence,  afin  d'indi- 
quer à  riiomme  la  nécefTité  de  s'examiner,  de 
fe  connoîtrc  ,  pour  régler  fa  conduite ,  Se  le 
ferpent  ,  parce  que  ce  reptile  ,  lorfqu'il  eft 
attaqué  ,  cache ,  dit-on  ,  fa  tête  pour  la  mettre 
à  l'abri  du  danger.  Quelquefois  audî  l'on  donne 
à  la  Prudence  up  cafque  d'or,  ce  qui  fignifie 
que  l'homme  prudent  fait  réfilter  aux  em- 
bûches de  la  fraude  &  de  la  perfidie. 

TÉMÉRITÉ. 

Une  jeune  femme ,  les  yeux  couverts  de  fa 
main  &  marchant  fur  une  planche  qui  couvre 
un  précipice ,  eft  l'emblèrae  de  la  Témérité. 
On  peut  ajouter  au  devant  de  cette  figure 
des  piques  dirigés  contre  elle,  fur  lefquelles, 
pi»i  fon  imprudence ,  clic  va  fe  précipiter. 
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IMPRUDENCE. 

Ok  peut  repréfentcr  cette  figure  comme  li 
précédente  ,  en  obferyant  de  lui  faire  tourne? 
la  tête  derrière  elle  ,  au  lieu  de  mettre  la  main 
devant  fes  yeux;  l'on  doit  fupprimcr  les  piques , 
parce  qu'on  peut  être  imprudent  dm  êtrs 
téméraire. 


PRUDENCE  CHRÉTIENNE. 

On  peut  la  repréfenter  tenant  une  tête  de 
mort ,  parce  que  la  Prudence  chrétienne  nous 
«rngage  à  méditer  fur  le  moment  terrible  qui 
«loit  décider  de  notre  malheur  ou  de  notre 
félicité  éternelle  ;  ce  qu'indique  la  maxime, 
confacrée  par  la  religion ,  qu'on  voit  écrite 
autour  du  miroir  que  tient  la  Prudence  chré- 
tienne :  Mémento  quia  pulvis  es.  L'horloge  de 
fable  déiîgne  l'incertitude  où  nous  foinmes  de 
aotre  heure  d£rnière,  &  une  lampe  allumée 
fait  allufion  â  la  parabole  des  vierges  fagesj 
ce  dernier  attribut  a  été  employé  par  Michel- 
Ange  SlodtZj  dans  une  des  figures  du  périllilc 
df  Saint-Sulpice. 
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PURETÉ. 

L'emblème  le  plus  univerfel  de  la  Vuretl  ell 
une  jeune  fille,  modefte  ,  les  yeuxbaiffés  ,  vêtue 
de  blanc  ,  la  tèce  couverce  d'un  voile  &  tenant 
tin  lys ,  qui  efl  le  fymbole  de  eecte  vertu. 

PUDEUR. 

Ignorakcf.  modefte  que  la  pureté  de  l'ame 
fait  rougir.  Ou  repréfente  la  Pudeur  fous  les 
traits  d'une  jeune  vierge  ;  la  candeur  fur  le 
fron:  elle  baiiïe  les  yeux  &:  rougit.  Comme  la 
Pureté,  elle  porte  un  voile  6c  tient  un  lys; 
mais  la  Pudeur  eft  vêtue  de  rouge  &  tient  de 
la  main  droite  une  branche  de  la  plante  nom- 
mée fenlîtive ,  qui  a  la  propriété  de  fe  retiret 
dès  qu'on  la  touche. 

IMPURETÉ. 

Vice  cppofé  à  U  Pureté,  moins  odieux  que 
la  Luxure  ,    mais   également  contraire  à  la 
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Pudeur  &:  à  la  chafleté.  Ou  peut  le  reprérenter 
par  rembléme  biftori'^iis  de  }ofeph  ,  i;ue  la 
femme  de  Fuciphar  s'eftoice  de  retenir  par  foa 
manteau. 


RAISON. 
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RAISON. 

r  ACXJLTÉ  de  l'aine  que  nul  être  ,  dans  ia 
nature,  ne  poflede  au  même  degré  que  l'honims. 
L'emblème  de  la  Raifon  eft  une  femme 
armée ,  dont  un  diadème  orne  le  cafquc ,  &  met- 
tant un  lion  fous  le  joug;  pour  faire  entendre 
que  la  Raifon  cft  donné  à  l'homme  pour  com- 
battre &  dominer  fcs  partions.  L'olivier  qui 
croît  derrière  elle ,  annonce  que  le  fruit  de 
cette  vi(ftoire  cft  la  paix  de  l'ame. 
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RAISON    CHRETIENNE. 

On  doit  la  rcprcfenrer  fous  l'emblcme  d'une 
belle  fcmiiic  ,  ayant  la  gravité  décente  &C  la 
■perrualion  qui  doivent  la  caraftérifer  j  elle 
porte  une  couroane  fur  la  tète  ,  &  tient  un 
lion  par  li  bride.  Le  mords,  qu'on  peut  lui  faire 
tenir_  également ,  eft  l'attribut  particulier  de  la 
Raifort  qui  fçait  mettre  un  frein  aux  pallions 
dangereufes.  Se  l'épée  indique  qu'elle  doit  les 
combattre  fans  cefTe.  La  Raifon  chrcticnne  a 
!es  yeux  fixés  vers  le  ciel,  d'où  s'échappe 
un  rayon  de  lumière  ,  parce  que  c'eft  du 
•ciel  qu'on  obtient  la  force  de  triompher 
des  obftacles  qui  s'oppofenr  à  notre  félicité 
«ternelle. 

D  É  M  E  N  C  E. 

Cette  maladie  de  l'efprit  eft  peinte  fous  la 

figure  d'un  vieillard  décrépit,  à  cheval  fur  un 

bâton,  &  jouant,  comme  font  les  enfans,  avec 

v.n  petit  moulin  de  carte. 
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RÉCOMPENSE. 

On  peine  la  Réoompenfe  fous  les  traits  d'une 
femme  d'un  âge  raùr  ,  ayant  une  couronne 
d'or  fur  la  tète,  emblème  de  fa  digniré-j  d'une 
main  elle  tient  une  mefure,  pour  indiquer 
qu'elle  accorde  les  récompenfes  avec  juflice  & 
difcernement.  On  ne  lui  donne  point  de  ba- 
lance ,  afin  de  ne  point  faire  d'équivoque.  De 
la  main  droite  elle  diftribue  des  récompenfes  , 
rcptcfentécs  par  des  palmes ,  des  couronnes  de 
laurier  ,  de    chêne ,  des  médailles ,   Sec. 

CORRECTION, 

Une  femme,  armée  d'une  difcipline,  6f  donc 
le  regard  efl  févère  ,  eft  remblcme  que  les 
iconologiftes  donnent  de  la  Corre&ion.  On  doit 
la  reprcfcnter  âgée ,  parce  que  la  CorrtUian 
demanda  beaucoup  de  prudence. 
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CHATIMENT. 

On  le  peint,  fous  l'afpeft  d'un  vieillard  fé- 
vère ,  affis ,  ayant  fur  fes  genoux  un  faifceau 
de  verges  déliées  ;  d'une  main  il  tient  la 
Iiaclie  élevée ,  &  de  l'autre  un  fabre.  Auprès 
de  lui  font  des  chaînes ,  &  autres  inftrumens 
de  fuppHce. 

PUNITION. 

La  Tunhlon  dott  être  repréfentée  par  une 
femme  avec  les  attributs  pris  de  l'une  ou 
l'autre  des  deux  figures  précédentes ,  relaiive- 
itent  à  la  gravité  de  la  faute. 


l>   X,  A  BJEXiGIO:^  o    t 
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RELIGION. 

Prise  eu  général  pour  un  culte  rendu  i  U 
divinité,  la  Religion  eft  rcpréfentéc  par  une 
femme  dont  les  traits  majeftueux  infpircnt  la 
vénération  &c  le  rel'pcû  i  un  voile  dtfcend  fur 
fon  iruiic,  elle  cit  inclinée  devant  un  autel 
antique ,  ôi  hiit  des  libations ,  ou  brùlc  de 
l'encens  eu  l'honneur  des  dieux.  Les  anciene 
donnoient  pour  fymbole  à  la  Religion  uu 
éléphant ,  parce  que  l'on  croyoit  que  cet 
animal  adoroit  le  foleil. 

RELIGION  CHRÉTIENNE. 

On  peint  la  Religion  chrétienne  fous  les  traies 
de  la  figure  précédente  j  fon  attribut  parti- 
culier eft  une  croix,  fymbole  du  falut ,  qu'elle 
tient  cmbrairée.  Sous  le  bras  gauche ,  la  Re- 
ligion chrétienne  porte  les  livres  de  l'ancien  &C 
du  nouveau  teftament  ;  elle  eft  pofée  fur  une 
pierre  angulaire,  &c  fes  regards  font  tourné» 
vers  le  ciel ,  où  le  St-Efprit  lui  apparoît  fous  1a 

fo;me  d'une  colombe. 
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RELIGION    ERRONÉE. 

L'ENCENSOia. ,  qu'on  lui  fait  tenir,  eft  em- 
ployé comme  attribut  générique  du  calrc  ; 
mais  pour  défigner  fans  équivoque  la  ReUgion 
erronée,  on  ne  la  place  point  fur  la  pierre 
angulaire;  un  bandeau,  fymbole  de  l'erreur, 
lui  couvre  les  yeux  &  l'empêche  d'appercevoir 
la  véritable  lumière  -,  la  Relii^lon  erronée  n'eft 
éclairée  que  par  celle  d'une  lanterne  fourdc 
qu'elle  tient  à  îa  main. 

HÉRÉSIE. 

On  peut  donner  à  Y Héréfie  les  mêmes  attrîbutJ 
de  la  figure  précédente  ,.  en  y  ajoutant  les 
livres  des  plus  fameux  héréfiarques. 

RELIGION    PAÏENNE* 

YOVCZ    làolâiTii. 


RELIGION    judaïque. 

La  Religion  judaïque ,  le  front  couvert  d'ua 
voile  &  appuyée  fur  les  tables  de  la  loi ,  tient 
d'une  main  la  verge  du  légiflateur  des  Hé- 
breux ,  &  de  l'autre  le  lévitique  ,  où  font 
renfermés  les  préceptes  &  les  cérémonies  de 
la  religion  du  peuple  juif.  L'arche  d'al- 
liance ,  le  chandelier  à  fcpt  branches  ,  le 
bonnet  du  grand  -  prêtre  ,  l'encenfoir  &:  le 
mont  Sinaï,  qui  terminent  le  tableau  ,  achè- 
vent de  caracléiifcr  la  Religion  judaïque.  Ou 
l'a  repréfentée  le  front  couvert  d'un  voile, 
pour  faire  entendre  que  les  myftères  de  l'an- 
cienne loi  n'écoient  que  la  figure  de  ceux  de 
la  nctuvelle. 


(S8) 


RENOMMÉE. 

CîTFE  figure  eft  trop  connue  pour  avoir 
befoin  d'une  longue  explication.  On  la  ic» 
prélente  toujours  légèrement  vêtue,  avec  des 
cilcs  fie  portée  fur  les  nuages  ,  pour  peindre 
la  célérité  avec  laquelle  la  Renommée  parcourt 
l'univers.  Echo  des  bruits  &  des  rumeurs , 
elle  tient  deux  trompettes ,  donc  l'une  public 
les  bonnes  action.- ,  &  l'autre  le^  mauvaifes. 
Virgile  a  foin  de  patfemer  fa  robe  d'yeux, 
d'oreilles  &(.  de  bouches,  pour  faire  entendre 
que  a  la  Renommée  voit  &  entend  tout ,  ellî 
a  autui:  de   bouches    pour    eu  in.lruir;  les 
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ïl  E  P  E  N  T  I  R. 

Regret  fincère  des  fautes  qu'on  a  commîTes. 
On  l'a  représenté  par  un  homme  affligé , 
revêtu  d'un  cilice  ,  &c  appercevanc  dans  un 
nairoir  fon  cœur  rempli  de  taches,  emblèmes 
des  iniquités  que  le  7Î£/>£nnrs'empreffed'efFacer 
par  la  pénitence.  x\uprès  de  lui  font  des  fouets, 
des  difciplincs ,  &  fa  tête  eft  chargée  d'un  fac 
de  cendre ,  fous  le  poids  duquel  le  Repentir 
paroît  afFaifTé. 

INJURE. 

Suivie  du  repentir  ,  VInjure  ofFenfant»  cft 
peinte  fous  les  traits  d'une  femme  irritée , 
coefFée  de  ferpcns  ,  le  regard  farouche  , 
&  dans  l'aûion  de  frapper.  Elle  tient  un  faif- 
ceau  d'épines ,  &  foule  aux  pieds  les  babucct 
de  Thémis. 

R  E  M  O  R  D. 

TouRMENS  caufés  pat  le  reproche  intérieur 


du  crime  qu'on  a  com'.ri:.  On  tefiiCentc  l4 
Remord  par  un  homme  en  proie  au  défcfpoir, 
fe  traînant  à  terre  ,  ïnordant  fes  poings  ,  & 
enveloppé  d'un  ferpent  qui  lui  ronge  le  coeur. 
Le  vautour  déchirant  les  entrailles  de  Pro- 
méthée,  a  été  pris  encore  pour  emblème  des 
remords. 

FURIES. 

Aux  reniordi  qui  tourmentent  les  criminels, 
on  ajoute  quelquefois  les  Furies,  divinités 
infernales,  connues  encore  fous  le  nom  d'Eu- 
ménides.  Elles  étoient  trois  ,  Thifiphonc  , 
Mégère  ,  Alefton  ,  occupées  dans  le  Tartare 
à  punir  les  coupables.  On  peint  les  Furies 
maigres  ,  afFreufes  ,  les  yeux  étincellans  de 
colère  ,  armées  de  fouets ,  de  flambeaux ,  & 
coëfFées  de  ferpens.  Pour  cette  figure,  voyct 
Difcorde, 
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RÉPUTATION. 

La  Réputation  cft  peinte  fous  l'emblème 
de  la  Renommée  ,  mais  ayant  le  vol  moins 
prompt  ,  le  vifage  plus  modefte ,  le  regard 
plus  tendre  ;  elle  n'embouche  point  la 
trompette  qu'elle  tient  à  la  main  ,  &  fes 
ailes  font  parfemées  d'yeux  ,  de  bouches  & 
d'oreilles.  On  peut  encore  faire  échapper  de 
ïa  draperie  les  fleurs  les  plus  odoriférantes. 

RENOMMÉE.    {Bonne) 

C'est  fous  les  traits  d'une  femme  agréabi» 
«ju'on  repréfente  la  bonne  Renommée i  elle  fonne 
de  la  trompette  &  dent  de  la  main  droite 
une  branche  d'olivier  ,  fymbole  caraûériftiquc 
des  aiftions  vertueufcs  que  cette  déeffc  s'em- 
prefle  de  publier. 

RENOM.    (  Mauvais  ) 
Om  le  peint  fous  la  figure  d'un  homme  dç 


mauvaife  humeur  ,  ayant  des  ailes  noires  , 
enveloppé  de  fes  vècemens  ,  &  cherchant  à 
éviter  des  cornets  recourbés  qui  le  pourfuivene. 


RHETORIQUc 


RHÉTORIQUE. 

Elle  efl  repréfentée  par  une  femm;  élégam- 
ment vêtue  ,  ornée  de  guirlandes  de  fleurs  , 
&  dans  l'adion  de  parler  avec  véhémence  j 
on  lui  donne  pour  attributs  ,  un  fccptre  8c 
un  livre  fur  lequel  on  lit  ces  mots  :  Ornatus, 
Piffuajlo ,  devifc  &  objet  de  la  Rhécorique, 
Les  anciens  iconologiftes  y  ont  ajouté  une 
chimère ,  ou  monflre  compofé  d'une  tète  de 
lion ,  d'une  tête  de  chèvre  ,  Se  d'une  tête  de 
dragon  j  mais  indépendamment  de  cette  monf- 
truofité  ridicule,  les  emblèmes  qu'ils  ont  voulu 
délîgner  par  cet  affemblage  font  li  forcés,  Ci  peu 
intelligibles ,  qu'on  a  cru  devoir  les  fupprimer. 
Un  emblème  confacré  par  les  anciens ,  &c 
qui  parle  davantage  aux  yeux,  c'eft  un  génie 
conduifant,  avec  facilité,  plufîeurs  hommes  , 
par  des  fils  qui  vont  jufqu'à  leurs  oreilles. 
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RICHESSE. 

FtLLE  du  travail  ôc  de  l'économie  ,  la  Rlchtje 
cil  reprcfentéc  par  une  femme  fuperbement 
vêtue ,  ornée  de  bijoux ,  mais  dont  le  vifage 
n'exprime  point  la  gaieté  ,  parce  que  la  Ri~ 
chcjfe  ne  procure  point  le  bonheur.  Autour 
d'elle  font  des  facs  d'argent,  &  l'on  apperçoit 
dans  le  fond  du  tableau  une  allée  d'arbres  qui 
indique  l'opulence  ;  on  pourroit  encore  ajoutée 
auprès  de  la  Richejfe  une  corne  d'abondance 
remplie  de  pièces  d'or, 

MÉDIOCRITÉ. 

On  peint  la  Médiocrité  fous  la  figure  d'une 
femme  dont  les  traits  annoncent  le  contente- 
ment &  la  fatisfaftion;  elle  eft  vêtue  fimplc- 
ment ,  &  tient  une  bourfe  en  s'appuyant  contre 
une  colonne  ;  fa  devife  eft  Mtdio  tutijfumus 
ibis. 


T  X 
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PAUVRETÉ. 

FiLiE  de  la  pareffe  &  de  l'oifiveté  ,  d'après 
la  définition  des  anciens,  la  Pauvreté  efl: 
peinte  fous  la  figure  d'une  femme  pâle, 
maigre ,  prefque  nue  ,  ou  couverte  de  lam- 
beaux ,  &  dans  l'adtion  de  mendier.  On  peut 
encore  la  repréfenter,  fous  les  mêmes  traits, 
dans  un  champ  moiiïbnné  &:  dans  une  attitude 
gémiffante ,  s'occupant  à  glaner  quelques  épis, 

MISÈRE. 

La  Misère  tù.  plutôt  confidérée  comme  la  fuite 
involontaire  des  fléaux  ou  des  malheurs  qu'on 
éprouve  ,  &  la  Pauvreté  comme  celle  d'uit 
défaut  d'ordre  ou  de  conduite.  On  peur  con- 
fiilter  l'article  précédent ,  pour  repréfenter  la 
Misère  d'après  la  diftinclion  qui  vient  d'être 
fiite. 


SAGESSE. 

Le  guide  !e  plus  sur,  parmi  les  ténèbres  de 
l'erreur,  les  dangers ,  les  accidens  de  la  vie ,  eft 
la  Sagejf^.  Cv-fl  ce  qu'expriment  la  lampe  qui 
brille  dans  robfcunté  d'une  nuit  cpaiiTe  ,  ainfi 
que  le  fil  qui ,  dans  le  labyrinte  où  elle  fcmble 
marciier ,  dirige  les  pas  de  la  Sagejfc.  L'a  plomb 
qu'elle  tient  eil  l'image  de  l'iieurcufe  tgalitc 
qu'elle  fçaic  garder  dans  la  bonne  comme  dans 
la  mauvaife  fortune.  Les  livres  qu'on  voie 
devant  la  Sagefe  fignifienr  que  cette  vertu 
s'acquiert  Se  s'accrok  par  les  cojinoidkucçs-.. 
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SAGESSE    DIVINE. 

On  la  repréieiicc  fous  l'emblème  d'une  jeune 
vierge  ,  ayant  un  foleil  fur  la  poitrine  ,  fie 
s'élevant  au  ciel ,  où  l'on  appcrçoitle  St-Efprir, 
fous  la  forme  d'une  colombe  :  alluflon  à  ces 
paroles  de  l'écriture  fainte  :  Sapienriam  docet 
fpiriius  Deï.  Le  fceptrc  &  la  couronne  qu'on 
voit  aux  pieds  de  la  Sagejft  divine,  indic]uent 
le  mépris  qu'elle  fait  des  vanités  mondaines. 

FOLIE. 

Pour,  ne  point  répéter  des  idées  trop  rebattues, 
on  a  cru  pouvoir  repréfenter  la  Folie  par  uns 
femme  couchée  à  terre ,  riant  â  l'excès  ,  &: 
tenant  dans  fa  main  une  lune ,  emblème  de  la 
maladie  de  l'efprit.  La  marotte  ,  attribut 
diftinûif  de  la  Folie ,  cft  auprès  d'elle  ;  des 
papillons  voltigent  autour  de  fa  tête ,  &  elle 
montre  la  Sageffe  comme  un  objet  de  rifée. 
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SANGUIN. 

Les  anciens  avoicnt  imaginé  »  comme  on  l'a 
obfervé  à  l'article  Flegmatique  ,  de  perfon- 
nifîcr  les  ditFcrentes  compleclions  du  corps 
kumain  j  mais  on  obfervera  que  le  goût  a 
profcrit  de  l'allégorie  toutes  ces  figures  iniî- 
gnifiantcs  ;  cependant ,  comme  elles  l'ont  quel- 
quefois employées  par  les  anciens  artifles ,  on 
n'a  pas  cru  devoir  les  extlure  de  l'iconologie. 
Le  Sanguin  eft  repréfenté  par  un  jeune 
homme  ayant  le  vifage  riant  &  le  teint 
vermeil.  Les  inilrumens  de  mufique,  Se  autres 
attributs  de  la  gaieté  qu'on  voit  près  de  lui, 
défignent  Ion  goût  poHr  les  exercices  £c  les 
amuferaens  agréables  ;  de  même  que  le  pen- 
chant du  Sanguin  pour  les  dons  de  Bacchus 
&c  les  plailîrs  de  l'Amour,  font  indiqués  par 
une  corbeille  de  raifm ,  une  coupe ,  &  par 
l?s  colombes  de  Vénus. 


(74) 


/ 


(7ÎÎ 

SANTÉ. 

DhEssE  rcvcice  des  Grecs  ic  des  Romains, 
qui  lui  avoienc  élevé  des  temples  fous  le  nom 
d'Hygiée.  On  peint  la  ^antefousla  figure  d'une 
jeune  femme ,  dont  l'embonpoint  &  le  vifage 
frais  &  vermeil  annonce  la  gaité  ;  elle  tient  à 
la  main  un  bâton  noueux  entouré  d'un  fcrpent, 
fymbole  qu'on  donne  à  Efculape,  &  qui  doit 
être  regardé  comme  l'attribut  diflinûif  de  la 
Santé, 

MALADIE. 

Une  femme  pâle,  décharnée,  foufFrantc , 
couchée  dans  un  lit  ,  d'où  elle  implore  la 
fantc  ,  eft  l'emblcme  le  plus  naturel  de  la 
MaUdle.  Près  du  lit  eft  la  Mort,  cachée  en  partie 
fous  un  voile  ,  &  tenant  une  horloge  de  fable. 

M  O  R  T. 

On  a  ,  prefque  toujours ,  repréfenté  la  Mort 
fous  l'afpcft  hideux  d'un  Iqueiette,  figure  dcgoù- 


tante,  dont  l'iiTiage  révolte  dans  la  peinture  ,  !c 
que  la  fculpture  ne  peut  exécuter  avec  fuccès  j 
peut-être  fcroic-il  plus  exaft  &  fur-tout  plus 
poétique  &  plus  pittorefqus  de  peindre  la  Jidon 
fous  l'emblème  d'une  jeune  f;mme  moilTonncc 
dans  fon  printems  ;  on  la  repréfenteroic  deiTé- 
cliée  pat  les  maladies  &  les  fouiïrance.s-,  une 
pâleur  livide  répandue  fur  toutes  les  parties  du 
corps  ,  les  traits  déformés  ,  la  bouche  con- 
tradtte ,  les  narines  refTerrces  ,  &:  le  relâche- 
ment apparent  des  chairs ,  annonceroient  d'une 
manière  non-équivoque  la  privation  du  fouffle 
de  vie.  On  pourroit  également  lui  faire  tenter 
la  faux  du  tcms  Si  l'horloge  de  fable  qui 
indique  que  l'heure  fatale  efl  arrivée.  C'cft 
aux  poètes  &  aux  artiftes  célèbres  à  autorifeï 
cette  penfée  par  l'ufage.  En  attendant  ,  on, 
pourra  fe  fervir  de  l'emblème  connu  du  fquç-> 
lettc  armé  de  la  faux  §c  t;enani:,le  fabiief. 
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PARQUES. 

Divinités  qui  préûdoient  à  la  vie  des 
nommes.  Les  fondions  de  ces  trois  foEurs , 
filles  de  TErèbe  &  de  la  Nuic ,  varlenr  fouvent 
dans  la  mythologie.  Le  plus  fouvent  elles  font 
repréfencées  fous  la  figure  de  trois  vieilles 
femmes.  Mais  ;e  préférerai  l'idée  ingénieufc 
dont  Mignard  a  fait  uHigc  dans  un  des  tableaux 
du  plafond  de  St-Cloud ,  où  l'âge  varié  des 
Parques  indique  les  principales  époques  de  la 
■rie,  la  jèunefTe,  la  virilité,  la  vieillede. 
Lachéfis,  qui  tient  la  quenouille  ,  efl:  plus  jeune 
■que  Clown,  qui  tourne  le  fufeau,  mais  Atropos, 
qui  coupe  le  fil,  efl  toujours  peinte  fous  les  traits 
d'une  vieille  ,  dont  le  caraftère  farouche 
exprime  l'emploi.  On  fait  que  pour  caractérifer 
une  heureufc  deftinée ,  les  Parquée  doivent 
filer  une  trame  de  laine  blanche  ,  ou  d'or  & 
de  foie  ,  Se  que  pour  annoncer  une  vie 
malhcureufc,  la  trame  doit  être  de  laine 
Boirc. 
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SCIENCE. 

Ok  décore  du  nom  de  Science  la  réunion  des 
connoiflances  acquifes  par  l'étude  &  fondées 
fur  l'évidence.  C'eft  pourquoi  l'on  a  repréfentc 
la  Science  Ibus  les  traits  d'une  femme  d'un 
maintient  grave  ,  placée  Tur  le  recueil  des  con- 
noilfances  humaines  (  l'Encyclopédie  )  ,  dans 
lequel  leurs  enchaîncmens  &  leurs  rapports 
font  en  roêmc-tems  développés.  Comme  la 
Science  ne  s'acquiert  que  par  l'étude  ,  on  a 
mis  auprès  d'elle  l'oifeau  de  Minerve.  Le  tems 
lie  peut  rien  fur  elle  ,  c'eft  ce  qu'indique  la 
guirlande  de  laurier ,  dont  l'arbre  eft  tçujours 
verd.  Autour  de  la  Science  font  réunis  les  dit- 
lérens  objets  de  les  études. 
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SCULPTURE, 
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SCULPTURE. 

La  draperie  légère  donc  cette  figure  cft 
couverte  ,  exprime  l'aifance  qu'elle  doic 
avoir  dans  fes  travaux.  Le  bufte  ,  dont  la 
Sculpture  ell  occupée  ,  annonce  que  cet  arc 
efl:  particulièrement  defiiné  à  perpétuer  la  mé- 
moire des  grands  hommes ,  Se  fur-tout  des 
bienfaiteurs  de  l'humanité.  Les  bas-reliefs ,  les 
rondes-bofles,  &:  principalement  le  torfe  anti- 
que qu'on  remarque  autour  de  la  Sculpture, 
font  les  objets  qui  pouvoient  le  mieux  caradié* 
rifer  les  études  relatives  à  cet  xxi. 
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SECRET. 

On  a  cru  pouvoir  repréfcncer  li  Secret  par 
une  femme  d'un  maiiuien  grave ,  qui  pofe  ua 
cachée  fur  fes  lèvres ,  tandis  que  porcant  U 
main  gauche  fur  fon  cœur  ,  elle  annonce  que 
c'eft  là  qu'elle  renferme  ce  qui  lui  eft  confié . 
Près  de  la  fig'ire  qui  repréfente  le  Secret  on  voie 
celle  d'H.irpocrate  ,  dieu  du  filence ,  tels  que 
les  Eg5"pciens  le  repréfentoient ,  un  do:gt  fur 
fa  bouche  5c  tenant  un  cadenac  de  l'autre 
main  Chez  les  anciens  le  Secret  étoi:  carac- 
térifé  par  un  Sphinx  :  Augufte  avoitfait  graver 
cette  figure  fur  fon  cachet  ■■,  c'eft  pourquoi  le 
Sphinx  eft  ici  repréfente  fur  le  devant  du 
tableau  ,  dont  le  fond  eft  occupé  par  les  pyra- 
mide d'Egypte  :  allufîon  aux  peuples  chez 
lefquels  la  fcience  des  hiéroglyphes  &  des  em- 
blèmes a  pris  naiiTance. 
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N.  de  Laujutu  Sculp . 
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SEPTEMBRE. 

Son  nom  déligne  qu'il  croie  le  feptièrna  ds 
raniiée  martiale ,  ce  q-.ii  a  fubfifté  jiirqu'à  l'édic 
de  Charles  IX ,  en  i  J64.  On  peine  ce  mois  fous 
la  figure  d'un  jeune  homme ,  le  vifage  riant , 
vécu  de  pourpre,  tenant  d'une  main  le  (îgne 
de  la  balance  ,  &  de  l'autre  la  corue  d'Amalihé» 
remplie  de  pêches  &  autres  fruits  qui  murilTent 
%ans  ce  mois  ;  il  eft  habillé  de  pourpre  , 
emblème  de  la  liqueur  produite  par  le  raifin. 
Le  figne  de  la  balance  eft  donné  au  mois  de 
Septembre,  parce  qu'alors  l'équinoxe  d'automne 
ramène  l'égal  partage  des  heures  entre  le  jour  dc 
la  nuit.  La  couronne  de  pampres ,  ainfi  que  la 
guirlande  qui  entoure  le  figne  ,  l'enfant  qu'on 
voit  fouler  la  vendange ,  la  treille  qui  orne  le  fond 
du  tableau  ,  tout  y  caraûérife  ia  principale 
richeffe  de  ce  mois. 
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SILENCE. 

Les  Romains  adoroient  deux  dccfTes  fous  !c 
nom  du  Silence,  &C  les  Grecs  en  avoienc  fait 
un  dieu  fous  le  nom  d'Harpocrate.  Parmi  les 
divers  attributs  donnés  au  Silence,  le  plus 
intelligible  Se  celui  qui  le  caraûérife  le  mieux, 
eft  un  homme  portant  lé  doigt  fur  la  bouche  , 
couverte  d'un  bandeau  j  pour  accclToire  on 
a  cru  devoir  conferver  l'emblème  connu  de 
l'oyc ,  tenant  une  pierre  dans  fon  bec . 

BRUIT. 

La  plupart  des  iconologiftes ,  en  parlant  de 
cette  figure  ,  n'ont  rien  dit  de  fatisfaifant. 
L'emblème  le  plus  clair  pour  repréfenter  le  Bruit 
eft  celui  d'un  homme  dans  l'action- de  courir, 
frappant  des  cymbales,  entouré  de  tambours, 
de  trompettes  &  de  cors,  qu'accompagne  uri^ 
coup  de  tonnerre. 
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SIMPLICITÉ. 

L'emblème  de  U  Simpliclié  eft  une  jeune 
fille ,  vêtue  de  blanc  &  tenanc  une  colombe  j 
l'ingcnuité  qu'on  remarque  dans  fes  traits  & 
dans  fou  attitude,  achève  de  la  caracicrifcr. 

R  U  vS  E. 

Om  peut  repréfentcr  la  Rufe  par  une  femme 
laide ,  tenant  un  beau  malque ,  ôc  cachant  un 
lenard  fous  fes  vêtemens  -,  on  fçaic  que  le 
renard  eft  le  fymbolc  de  la  Rufe  £c  de  la 
fourberie. 
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.   SINCÉRITÉ. 

Tous  les  iconologiftes  s'accordent  à  repré- 
fcnter  la  Sincérité  par  une  jeune  femme  vêtue 
de  blanc  ,  8c  dont  les  traies  annoncent  la 
candeur;  elle  tient  un  cœur  fur  la  main  6c 
une  colombe  fur  fon  fein. 

TROMPERIE. 

Uke  femme  ayant  les  traits  du  vifage  agréa- 
bles, mais  donc  les  jambes  font  terminées  en 
queues  de  ferpent  ,  tel  eft  l'emblème  fous 
lequel  les  anciens  repréfentoient  la  Tromperie. 
On  lui  fait  tenir  de  la  main  droite  un  bouquet, 
fout  les  fleurs  duquel  eft  caché  une  couleuvre, 
&  de  la  main  gauche  un  vafe,  d'où  s'écoule 
de  l'eau  ,  tandis  qu'elle  en  cache  un  autre 
rempli  de  feu.  Ces  divers  attributs  achèvent 
de  caraûérifcr  la  Tromperie  &  la  Fraude. 
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SOBRIÉTÉ. 

PoU5.  peindre  la  Sobriété  Cous  un  emblème  qui 
ne  foie  point  équivoque ,  on  peut  repréfentcr 
une  jeune  femme  aflîlc  devant  une  table , 
tenant  d'une  main  un  mors  de  bride,  fymbolc 
de  la  raifon,  Se  de  l'autre  repoufTanc  plufieurs 
mets,  aind  que  des  vafes  de  liqueurs j  ua 
petit  plat  &  un  petit  flacon  de  vin  font  auprès 
d'elle  ,  la  Sobriété  ayant  pour  devife  :  luor 
non  abutor  :  j'en  ufe ,  mais  je  n'en  abufe  pas. 

YVROGNERIE. 

Vice  honteux,  oppofé  à  la  Sobriété.  VYvro- 
gnerie  fera  caraclérifé  par  une  femme  d'un 
âge  un  peu  avancé,  le  teint  très-animé  , 
remplie  d'embonpoint  &  tenant  un  grand 
vafe  rempli  de  vin  ;  elle  rit ,  chante  ,  & 
parait  mal    alTurée   dans    fa    démarche. 
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SOCIÉTÉ. 

Réunion  des  familles,  mère  des  nations,  U 
SocUii  joint  aux  avantages  qu'elle  procure  , 
celui  de  la  sûreté  &  de  la  tranquillité  publique  j 
c'eft  pourquoi  on  la  repréfente  par  une  femme 
tenant  d'une  main  la  grenade  ,  fymboîe  ds 
l'union ,  &  s'appuyant  de  l'autre  fur  le  livre 
des  loix.  L'enfant  qui  paroît  faire  de  vains 
efforts  pour  rompre  un  faifceau ,  exprime  la 
force  de  l'union.  C'cft  cette  force ,  double- 
ment défîgnée  par  le  bouclier  Se  l'épée,  qui 
afTure  la  paix  &  l'abondance,  dont  on  voit 
les  fymboles  grouppés   auprès  de  Ir.  Société. 

HOSPITALITÉ. 

Ve  r.  t  u  fociale  révérée  des  anciens  fous 
l'emblème  de  Jupiter  hofpitalicr.  Les  notions 
policées  ,  chez  lefquelles  les  lumières  &  le 
commerce  ont  étendus  Se  reflerrés  les  liens 
delà  fociété,  oâFreut  aujourd'hui  des  hofpices 
pour  l'iridigence ,  8c  des  afyles  multipliés  pour 
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!a  commodité  des  voyageurs;  mais  chez  le» 
peuples  qui  ont  peu  de  relations  entre  eux , 
VHofpitalité  s'exerce  encore,  avec  rempreiïc— 
ment  qu'exige  cette  vertu.  Les  iconologiftc» 
la  repréfentent  fous  la  figure  d'une  femme 
faifant  accueil  à  un  pelkrin  ,  &  tenant  un» 
corne  d'abondance ,  d'où  s'échappent  des  fruits  , 
qu'un  enfant  s'emprciTe  de  ramalTer.  Je  pré- 
férerois  de  peindre  V Hoj'pitalité  fous  l'emblème 
d'une  jeune  femme ,  dont  les  vêtemens  retrouf- 
fés  donnent  plus  d'aftivité  à  fes  allions  ;  foa 
vifage  annonce  la  douceur  &  l'attendrifTemenr, 
elle  tend  les  bras  à  un  voyageur  qui  paroît 
accable  de  fctigue ,  &  auprès  d'elle  eft  ub 
pélican,  fymbole  de  la  bienfaifance  £c  de 
l'humanité. 


SOMMEIL* 


<  î?  ) 

SOMMEIL. 

Fitj  de  la  nuit  5c  t'cèn  de  la  mort,  dont 
il  eil  l'image,  le  Sobi:ne:l  eft  repréfciité  par 
les  icoaologilljs ,  fous  la.  figure  d'un  jeune 
homme  cndv)rmi,  tenant  u:!c  corne  d'abon- 
dance d'où  ^'échappent ,  au  milieu  d'une  vapeur 
légère,  des  figures  bizares ,  allulîon  aux  foii- 
ges  ;  quelquefois  aiiis  fur  un  trône  d'ébène  , 
^  la  tête  couronnée  de  pavots.  Les  pôJtcs  peignent 
ie  dieu  du  Sommeil  fous  l'emblème  d'un  vieil- 
lard ,  avec  les  mêmes  attributs  -,  c'elï  en 
adoptant  cette  idée  qu'm  a  cru  devoir  repré- 
{enz^T  \c  Sommeil .  profondément  endoimi  fur 
isn  lit  jonché  de  pavots ,  fans  trône  ,  mais 
avec  des  ailes ,  parce  qu'il  préùdc  aux  fonges. 

M  O  R  P  H  É  E. 

MiNiSTiL?  du  fommeil,  &  le  premier  des 
fonges  auxquels  il  commande  ,  Morphie  , 
d'après  Ovide ,  ell  celui  qui  polfède  le  mieux 
l'art  d'imiter  le  maintien,  les  ci.;:ts  5c  le 
Tome  IF.  G 
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fon  de  la  voix  de  ceux  qu'il  veut  offrir 
à  l'imagination  pendant  le  fcmnieil.  On  re- 
çréfetite  Morphée  fous  la  figure  d'un  jeune 
homme,  adif,  inquiet,  tenant,  un  bouquet 
de  pavots  ,  8c  ayant  des  ailes  de  papillon  , 
fymbole  de  fon  inconftance  &  de  fa  légèreté, 
C't'll  en  général  fous  cet  emblème  que  les 
Songes  doivent  toujours  ctre  repréfentés. 

AURORE. 

ÎSoN  comme  amante  de  Céphale  ,  mai» 
comme  divinité  qui  préfîde  à  la  nailTance  du 
jour,  on  repréfente  V Aurore  avec  des  ailes 
déployées  &  une  étoile  fur  la  tête  -,  fon  tein 
eft  riaut  8c  vermeil  j  d'une  main  elle  tient  un 
flambeau  ,  &c  de  l'autre  répand  des  rofes  , 
allufion  à  la  rofée  bienfaifante  qui  raffraîchit 
la  nature  8c  vivifie  les  plantes  au  lever  de 
V  Aurore. 

MATIN. 

On  le  repréfente  par  un  jeune  homme  aiJé , 
planant  dans  les  airs  ,  8c  ayant  une  étoile  fur 
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la  tccc-,  H  vcrfe  d'un  valc  Jes  gouttes  d'e.iil, 
fymbole  de  la  rofce ,  &C  près  de  lui  voltige 
une  hirondelle. 

SOIR. 

On  le  peint  également  fous  la  figure  d'uû 
jeune  homme  ,  mais  ayant  des  ailes  noires  , 
tenant  une  chauve  -  fouris ,  5c  fuyant  fous  les 
ailes  de  la  nuit. 

NUIT. 

Déesse  des  ténèbres  &  du  repos  ,  la  Xu:t 
eft  repréfentce  par  une  femme  ayant  des  ailes 
de  chauve  ■•  fou  ris  ,  couverte  d'un  voile,  &z 
déployant  un  vafte  manteau  noir  femé  d'étoiles. 
Lorfqu'on  lui  donne  un  char,  il  eft  traîné  par 
deux  chevaux  noirs  ou  deux  hiboux. 
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SURETE. 

En  faifiint  un  choix  des  divers  emblèmes 
donnés  à  la  Sûreté ,  l'on  a  préléré  celui  qui  a 
été  confacré  par  une  méd.iille  andquc  de 
Macrin  ;  c'ei^  une  femme  qui  dort  apiniyéc 
fur  une  colonne  ,  &  qui  tient  une  pique  de  la 
main  droite. 

PÉRIL. 

On  doit  le  rcpréfenrer  par  un  jeune  homme 
appuyé  lur  un  toible  rofeau ,  marchant  fur  le 
bord  d'un  précipice ,  au  bas  duquel  couîe  un 
torrent;  un  fcrpe'.it  caché  fuus  l'herbe  s'élance 
pour  le  mordre.  L'on  pourroit  ajourer  auifi 
le  tonnerre,  l'éclair  &  la  foudre  dirigés  fur 
le  Péril  qui  le  monrreroicnt  menace  de 
toutes   parts. 

DANGER. 

Li  Danger  diffère  du  péril  ,  ea  cç  que  le 
premier    eft  moins   apparent  que  le  fécond j 
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c'tfl  pot:rquoi  on  ne  doit  pas  rcpréfenter  le 
Diir.gsr  un  bandeau  fur  ks  yeux  ,  mais  le 
pciadre  marchant  avec  fécurité  fur  un  pont 
q'ii  s'ctrou'e,  on  près  d'une  maifon  cjui 
menace  ds  l'écr^fcr  pnr   fa  chute. 

F  A  V  E  U  R. 

FiiLE  de  la  Fonane  Zc  au.nS  inconllante  qu'elle  , 
ia  Faveur  éprouve  ks  mêmes  inquiétudes  6c 
redcnte  ks  mêmes  dangers.  Les  Romains  l'our 
repréfinté  fous  i'emblcnie  d'un  jeune  hommiC, 
parce  qu'en  ladn  fon  nom  Favor  efî  mafculin. 
Je  préférercis  de  peindre  la  Faveur  fous  les 
traits  d'une  jcime  femiae ,  ayant  ks  ailes 
dé;iIoyées ,  ua  l;aadcàu  fur  les  yeux  &  le  pied 
pofé  fur  une  roue,  ainfi  que  la  Fortune,  dont 
(ùli  faiî  les  traces.  Le  b.'.ndeau  qu'on  donne 
à  la  Faveur  hgnine  qu'elle  mtconnoic  fes  anm 
lorfqu'ellç  s'élève;  qu'elle  n'écoute  que  la 
fiacrerie,  qu'on  vsit  fans  ceffe  à  fes  côîcs  i 
finivii?  kl  fïiiï  de  Icja  &:  nviiice  fj  cUùtc 
viinî  \z  lI•l^;^ce. 


TEMPÉRANCE. 

Les  fymboles  les  plus  intclligiWes  de  la  Tjirt' 
pé'-ance  nous  ont  parus  lievoir  être  exprimés  par 
une  femme  vêtue  lîmplement,  tenant  d'une  maia 
un  mors  de  bride  ,  &  de  l'autre  le  pendule  d'ua 
horloge.  On  peut  donner  ,  d'après  la  plupart 
des  iconologiftes  ,  un  éléphant  pour  fymbole 
â  la  Tempérance ,  à  caufe  de  la  fobriété  qu'on 
attribue  à  cet  animal. 

INTEMPÉRANCE. 

Qn  repréfente  V Intempérance  par  une  femme 
avide  ,  qui  fe  jette  fur  des  viandes  ,  des 
vins ,  des  pièces  d'or ,  enfin  tout  ce  qui  peuc 
infpirer  des  delus  immodérés. 

AMBITION. 

On  ne  parle  point  ici  de  cette  Ambition 
louable,  fille  de  l'émulation,  qui  fait  n.^.îcrc 
le  defir  de  fe  diftinguer  dans  la  carrière  des 
taleiis  &  du  g^aie,  mais   cette   ardeur  iufa- 
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tlabic  des  honneurs  6c  ùcs  dignités  ■  fous  ce 
rnppcirc  l'Ambinon  cil  au  moral  ce  que  l'in- 
tempcrai.cc  efl  au  pbyuquc.  On  la  repréfentc 
fous  U  fij;i!re  d'iJBe  femme  coeiîée  de  plumes 
de  paon  ;  les  pieds  nuds  défignent  les  fatigues 
«qu'elle  éprouve  ;  les  ailes  qu'on  lui  donne 
font  le  fymbok  de&  efforts  qu'elle  fait  pouB 
s'élever  fans  cefTc,  Si  font  encore  allufion  à 
«elles  d'Ici  rc,  dont  elles  rappellent  la  témé- 
rité bc  la  chute  funeile.  Derrière  L'Aribition. 
ou  appcrçoit  une  mer  agitée,  emblème  de 
riECdniUace  des  f.îvcuis  de  la  Farnuic-. 


TERPSICHORE. 

Ml' S!  àc  !a  (lanlc  fc  de  la  gjicté.  On  la 
rcprélcncc  fous  les  traits  d'uac  j«iinc  nymphe , 
vive,  ciîjouéc,  couronnée  de  fleu  <,  &  dans 
une  dttJciiJt:  qui  exprime  la  l.-géretc  de  fcs 
ino'iviiïicui.  Le  tambour  de  kalciue,  le  h  .ut- 
bois  ,  ainii  t^'ic  les  danfes  Icj^crcs  iju'on  np- 
peiçoit  d.ii.s  le  fi>;>d  du  ubieavi,  acbévi^iH  de 
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TERRE. 

Ou  rçpréfente  la  Terre  fous  les  traits  d'ufle 
femme  couronnée  de  tours ,  clic  tient  une 
corne  d'abondance  chargée  de  fruits  ,  fym-- 
bole  de  fa  fertilité.  La  Terre  cft  aflifc  fur  un 
globe,  alliifion  à  fa  forme  fphérique;  la  cou- 
ronne qu'elle  porte  cft  rcmblêmc  des  villes  qui 
couvrent  la  terre  ;  c'eft  celle  qu'on  donnoit  à 
Cybèle  ,  qui  ,  dans  la  mythologie  ,  eft  prife 
elle  même  pour  la  Terre.  Quelques  iconolo- 
giftes  la  repréfentent  avec  une  prodigieufe 
quantité  de  mammelles ,  emblème  connu  de 
fa  fécondité  ;  mais  on  a  préféré  de  donner 
à  la  Terre  les  animaux  qui  ont  des  rapports 
plus  marqués  avec  elle  ,  tels  que  le  bœuf,  le 
mouton ,  &t.  Le  lion  ne  doit  point  être  omis* 
on  fait  qu'il  étoit  confacré  à  Cybcic. 
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T  H  A  L  I  E. 

Muse  de  la  comédie;  elle  eft  repréf«ntce 
fous  la  figure  d'une  jeune  fil!e  ,  le  vifage 
riant,  couronnée  de  lierre,  tenanc  un  maftjuc 
Se  chauffée  de  brodequins.  La  marorte  qu'on 
voit  près  d'elle  annonce  que  la  gaieté  Si  la 
plailanterie  iloivent  caradérifer  les  produc- 
tions de  cette  mufe.  Aux  pieds  de  Thalie  on 
voit  les  noms  des  auteurs  comiques  les  plus 
célèbres,  écrits  fur  leurs  ouvrages.  Le  mafquc 
Zc  les  brodequins  font  les  attributs  de  Thalie, 
parce  que  les  anciens  en  faifoient  ufage  fur 
leurs  théâtres.  L'Epilbde  qui  termine  le  fond 
du  tableau  rappelle  l'origine  de  la  comédie. 
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THÉOLOGIE. 

Science  qui  a  pour  objet  la  connoifTance  de 
dieu  6c  la  contemplation  des  myftères  révélé». 
Pour  y  parvenir,  la  Théologie  quitte  la  terre, 
S<.  ne  cherche  la  lumière  qui  doit  l'éclairer 
que  dans  un  rayon  de  la  gloire  céiefte  mafqué 
par  dei  nuages  j  la  Théologie  les  écarte,  Sc 
contemple  avec  tranfport  le  triangle  ,  fymbole 
àz  la  trinicé  :  la  croix  placée  au  milieu , 
déagne  le  raydère  de  la  rédemption.  Sur 
la  ceinture  de  la  Théologie  eft  une  plaque 
d'or  ,  où  etl  écrit  Theos  ,  pour  marquer 
q'.relle  ne  s'occupe  que  de  la  divinité. 
Un  ange  tenant  un  rouleau  ,  fur  lequel  eft  écrie 
Evangellum,  achève  de  caraétérifer  la  Théologie 

SCHISME. 

PB.rs3.UE  toujours  le  Schifrne  eH  produit  par 
les  difpuces  théologiques  &  occalîo.me  des 
guerres  de  religion  ,  les  plus  afFreufes  de  coûtes; 
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c'eft  pour  cela  qu'on  peint  le  Schifme  fous 
rcmblême  d'un  jeune  homme  furieux ,  l'oeil 
ardenr  de  colère ,  tenant  d'une  main  les 
ferpens  de  la  difcorde  ,  &  de  l'autre  une 
torche  enflammée  qu'il  fecoue  fur  fun 
paflagc. 


THEORIE; 


THÉORIE. 

Dams  les  fciences  comme  dans  les  arcs,  là 
coanoifTance  des  principes  eii  due  à  la  Théorie^ 
c'eft  en  partant  des  notions  les  plus  flinples, 
8c  s'clevant,  comme  par  degrés,  qu'on  par- 
vient à  l'intelligence  de  l'objet  d'étude  qu'on 
a  choifi.  D'après  ce  principe,  on  a  repréfent* 
la  Théorie  par  une  femme  qui  monte  1  e 
marches  d'un  efcalier-,  elle  tient  une  horloge 
de  fable ,  pour  déâgner  le  rems  qu'exige  l*ac- 
qûifidon  des  conaoiirances.  L'homme  parvient 
â  mefurer  l'iramenfité  par  le  fecours  de  la 
Théorie,  c'eft  pourquoi  les  iconoJogiftes  re- 
préfentent  toujours  la  Théorie  avec  un  compas 
fur  la  tête.  Les  livres  qu'elle  porte,  aiulî  que 
les  perfonnages  qui  ,  dans  l'éloignement  , 
paroiflent  converfer  enferable  ,  expriment 
i'avantage  qui  réfulte  du  commerce  des  fça- 
rans  Se  de  la  lefture  de  leurs  ouyraçes. 
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CONSCIENCE. 

J^A  Confcience  eft  à  la  morale  ce  que  la 
théorie  elt  aux  arts ,  le  principe  &  la  bafe } 
aucun  mortel  ne  peut  étouffer  la  voix  fecrete 
de  ce  juge  impartial  &  févcre ,  qui  ne  ccfle 
de  fe  faire  enrendre.  On  peint  la  Confcience 
fous  l'emblème'  d'une  femme  auflère,  qui 
regarde  attentivement  un  cœur  placé  fur  fa 
main  ;  fa  robe  blanche  ell  ferm.ée  par  une 
ceinture  d'or,  fur  laquelle  on  lit  ces  deux  mots  : 
Gtxiia  "Zivicrt; ,  la  voix  ou  le  cri  de  la. 
Confcience.  La  route  qu'elle  tient  eft  fcméc 
de  ronces  Se  d'épines  d'un  côté  ,  6c  de  l'autre 
jonchée  de  fleurs  :  allufion  aux  plaifirs,  aux 
douceurs,  ainfi  qu'aux  peines  6c  aux  chagrins 
donc  la  vie  efl  toujours  accompagnée. 


TOUCHER. 

Le  plus  univerfcl  de  tous  les  fcin,  le  moin 
fujet  à  l'erreur,  &  celui  auquel  fe  rapportes 
tous  les  autres,  eft  le  Touchtr,  C'ell;  par  lui 
que  les  qualités  fenfibles  des  fubftances  fe 
communiquent  à  l'entendement ,  telles  que  le 
froid ,  le  chaud  ,  le  fcc  ,  l'humide  ,  la  moUcfTe  , 
la  dureté  ,  la  pefanteur  ou  la  légèreté  des 
corps,  &  le  fentiment  des  objets  doux,  rudes 
ou  piquans.  Quoique  la  fenfation  du  Toucher 
s'étende  à  tout  le  corps ,  c'eft  à  la  main  que 
l'office  en  eft  particulièrement  attribué;  ce  qui 
a  fait  adopter  à  quelques  iconologilles  le  finge 
pour  l'emblème  de  ce  fens.  On  le  repréfenie  par 
une  jeune  femme  ,  tenant  la  plante  nommée 
fenfitive,  qui,  dès  qu'on  la  touche,  ferme  fes 
feuilles  &  paroît  fe  replier  fur  elle-même. 
Différens  animaux  accompagnent  la  figure  du 

Toucher,  tels  que  le  limaçon  6c  le  finge 5  on 
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peut  y  ajouter  encore  l'hermiiif  8c  le  hériffbn, 
ces  deux  derniers  produlfaut  les  deux  extrêmsi 
au  fens  du  Toucher. 


(  U7  ) 

U  R  A  N  I  E. 

Le    nom    de    cccte    mufe  ,     tiré     du    grec 
Oupuvoç^   annonce   qu'elle  prélîde  à   l'aftro- 
nomie.  Dans  les  peintures  antiques,  trouvée» 
en  i7î^  au  pieH  du  Véfuve,  Uranieefk  repré- 
feutée  tenant  d'une  main  une   baguette  avec 
laquelle  elle  démontre  ce  qui  eft  tra:é  fur  un 
globe  célefte,  qu'elle  tient  de    l'autre  main  j 
mais  on  a  préféré   de  repréfenter  cette   mufe 
avec  les  attributs  que  l'ufage  a  confacré;  une 
couronne  d'étoiU's  fur  la  tèic,  vêtue  d'une  robe 
couleur  d'azur  ,  &  foutena;u  le  globe  céleftc 
qu'elle  mefure  avec  un  compas.  Dans  le  fond 
du  tableau  l'on  apperçoit  un  bâtiment  deftiné 
aux  obfcrvations  allronomiqugs. 


H  î 
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VÉRITÉ. 

Cette  vertu  célefte  fe  repréfence  nue ,  pnrce 
cju'tUe  n'a  bcfoin  d'aucun  ornement.  La  clarié 
qui  lui  eft  propre  peut  fe  comparer  à  celle  da 
foleil,  qu'on  lui  donne  pour  emblème,  &:  fa 
force  à  celle  de  la  palme  qu'on  peut  plier 
jnais  qui  fe  relève  d'elle  même.  La  Vérité 
écarre  les  nuages  qui  l'environnent  &  s'élcvc 
au  defTus  de  la  terre,  qui  eft  trop  fouven:  le 
féjour  de  l'erreur. 

FABLE. 

Fille  du  Sommeil  &  de  la  Nuit ,  la  Fable 
cft  une  fiftion  ingénieufe  qui  renferme  une 
leçon  utile  -,  c'eft  pourquoi  dans  la  mythologie 
l'on  feint  qu'elle  époufa  le  menfonge  :  non 
ce  vice  dangereux  qui  trahit  la  vérité ,  mais 
le  riant  apologue.  On  penit  repréfenter  la 
Fable  fous  la  figure  d'une  jeune  femme  , 
richement  vécue  ,  coeffé  de  plumes  de  paon 
H4 
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Sf  le  vifagc  couvert  d'un  mafque;  on  pourrok 
encore  lui  couvrir  la  tête  du  voile  de  l'allé- 
gorie ,  &  lui  faire  tenir  ^un  mafque. 


:^C.^.7nn   .ù/ 
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VÉRITÉ    CHRÉTIENNE. 

•Les  icoRologiftes  n'ont  point  parle  de  cette  figure 
allégorique  ,  mais  on  a  cru  pouvoir  repréfenter 
la  Véricê  chrétienne  par  une  femme  tenant  â  la 
main  le  livre  de  l'évangile  avec  une  palme  5  la 
palme  efl:  celle  du  martyre  ,  attribut  confacré 
aux  fidèles  qui  font  morts  pour  la  défenfe  de 
la  religion,  f!o;it  les  vérités  font  contenues 
dans  l'évangile.  La  Férité  chrétienne  foule  aux 
pieds  le  globe  du  monde ,  &  porte  avec  con- 
fiance fes  regards  fur  une  croix  rayonnante 
qui  diilîpe  les  nuages  fous  lefouels  fe  cache 
l'Erreur,  qu'on  apperçoit  dansl'obfcurité. 

AME. 

Uni  des  vérités  les  plus  con'blanccs  de  la 
religion  chrétienne  eft  l'immortalité  de  1'  ine^ 
dogme  qui  n'a  point  cependant  été  m?connu 
de  l'antiquité.  On  fait  que  I*s  grec;  repré- 
fcntoient  VAme  fous  le  fymbole  de  Pfychê, 


mot  qui  dans  leur  langue  fignîfie  le  principe 
de  la  vie  ;  ils  donnoient  à  cette  figure  des 
ailes  de  papillon.  La  fable  intérelfante  de 
Pfyché,  fans  ceffe  en  proie  aux  difgraccs, 
aux  malheurs,  auxtourmensquilapourfuivcnt, 
fait  allufion  aux  padîons  qui  nous  tyrannifent , 
&  eft  une  des  plus  ingénieufes  ficlions  de 
la  mythologie.  SouTent  pour  désigner  VAme ,  les 
anciens  fe  bornoient  à  repréfenter  un  papillon  j 
fur  plufieurs  monumens  antiques  on  remarque 
cet  infeûe  léger  fortant  de  la  bouche  d'un 
mourant.  Les  artiAes  modernes  peignent  VAme 
fous  l'emblème  d'une  jeune  perfonne ,  fanî 
autre  vêtement  qu'un  long  voile  tranfparent 
qui  l'enveloppe  toute  entière,  pour  indiquer 
la  fubftance  invifible  de  VAme  ;  on  lui  donne 
de  longues  ailes ,  mais  qui  ne  fe  déploient 
qu'au  moment  de  fa  fépararion  d'avec  le 
corps.  Lorfqu'on  veut  rcpréfentcr  VAme 
heureufe  ,  prête  à  jouir  de  îa  félicité  éter- 
nelle, alors  dégagée  du  roile  qui  la  couvroit, 
elle  joiuc  les  mains ,  ou  étend  les  bras  veri 


'^ 
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le  ciel  qu'elle  contemple,  &  s'élance  avec 
rapidité  dans  le  fcjoiir  de  la  gloire. 

M  ORALE. 

Les  mœurs  font  aux  loix  ce  que  la  confcience 
efl  à  la  religion  ;  elles  en  forment  le  complé- 
ment &  pourroient  feules  y  fuppléer.  C'eft 
la  Morale  qui  diftc  aux  hommes  de  toutes 
les  religions ,  dans  tous  les  tcms  Ce  dans  tous 
les  climats  :  fais  à  autrui  ce  que  tu  voudrais 
qu'il  te  fit.  Ou  lepréfcntc  la  Aforale  fous  les 
traits  d'une  femme  auftère ,  tenant ,  d'une 
iriiiin,  un  mors  de  bride  6c  de  l'autre  une 
règle  ,  pour  exprimer  que  la  Morale  doit 
toujours  guider  notre  conduite  &:  mettre  un 
frein  à  nos  partions.  On  peu'  ajouter  auprès 
de  cette  figure  l'oifeau  de  Minerve  ,  fymbole 
de  la  prudence ,  &  des  rouleaux  fur  Icfquels 
on  lira  les  noms  de  Platon ,  Sénèque  & 
autres  philofophes  qui  ont  écrit  fur  la 
Morale. 


ERREUR, 

On  déligne  V Erreur  par  une  femme  jeune  , 
qui  a  les  yeux  bandés  &  marche  dans  les 
ténèbres,  appuyée  fur  un  bâton.  Ces  divers 
fymboles  n'ont  pas  befoin  d'explication  j  ou 
obfervera  feulement  que  le  bâton,  fur  lequel 
l'appuie  V Erreur,  fignifïe  qu'on  ne  doit  pas 
toujours  s'en  rapporter  au  témoignage  de  fes 
fens. 

FAUSSETÉ. 

Caractère  qui  confifte  à  feindre  des  fentî- 
mens  qu'on  n'a  pas.  Pluficurs  iconologifles 
donnent  un  mafque  ou  un  filet  à  la  fauffetéi 
mais  la  firène  nous  a  paru  le  fymbole  le  plus 
expreffif. 

MENSONGE. 

On  peut  repréfenter  le  Menfonge  par  un 
jeune  homme  tenant  un  mafque  &  foulant 
aux  pieds  le  miroir  de  la  vérité. 


POLITIQUE. 

Partie  de  la  morale,  arc  de  gouverner  les 
écats ,  dj  faire  refpeaer  les  loix,  les  propriétés, 
de  procéder  les  m  curs ,  encourager  les  talens^ 
récoinpenfcr  les  vertus  La  fage  Politique 
confillc  moins  à  faire  des  conquêtes  qu'à 
recJre  les  peuples  heureux  -,  fous  ce  rapport 
on  la  repréfeute  fous  les  traits  d'une  belle 
femme,  dont  la  contenance  eft  noble  &  alTuréej 
elle  s'appuie  fur  un  gouvernail,  qu'on  voit 
entouré  dss  fymboles  de  la  fagelTe  .  de  la 
force  &  de  la  prudence  j  pofc  une  main  fur 
l'autel  de  la  patrie,  &  de  l'autre  écarte  les 
emblèmes  d--s  vices  qui  s'oppofent  à  la  félicité 
publique  ,  indiquée  par  la  corne  d'abondance. 
Derrière  l'autel  eft  une  pyramide  où  font 
fufpendus  les  portraits  des  bienfaiteurs  de 
l'humanité. 

Lorfque  la  Politique  eft  prife  en  mauvaife 
part  ,  on  la  peint  fous  l'emblème  d'une  femme 
Toiléc,  couverte  d'un  long   manteau,   fous 
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lequel  on  appcrçoit  les  attributs  de  la  faufletê  » 
de  la  dilÏÏtnulation  ,  de  la  perfidie ,  tandis 
qu'elle  affcâe  de  montrer  ceux  de  la  fincéricé, 
de  la  fr.mchife ,  de  la  bonne  foi ,  placés  fur 
un  nuage.  Auprès  de  cette  Polliique  ailucieufc 
font  des  filets ,  des  pièges  cacl:és  fous  des 
fleurs ,  avec  des  rouleaux  fur  lefquels  on  lit 
le  nom  de  Machiavel ,  &  cette  devife  connue  : 
cui  ntfcit  dijjîmulare ,  nejcit  regnare.  On  n; 
doit  point  oublier  de  faire  marcher  la  fauHe 
roLitique  dans  l'ombre ,  ou  dans  un  fentier 
tortueux. 

ÉGALITÉ. 

Aux  yeux  de  la  religion  Se  de  la  loi  tous 
les  hommes  font  égaux,  telle  eft  la  bafe  de 
VÉgalué  morale  -,  mais  en  politique  VÉgalhc 
fociale  eft  une  chimère  ,  parce  que  la  nature  , 
prodigue  envers  les  uns ,  avare  envers  les  autres , 
fait  fans  cefTe  difparoître  cette  Egalité,  qui 
n'exifte  réellement  qu'à  deux  époques ,  à  la 
oaiffance  de  l'homme  &  à  fa  mort.  Les  anciens 
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îconologîftes  rcpréfentenr  VÉ^allcé  fous  l'em- 
blème d'une  jeune  femme  vêtue  avec  autanc 
de  niodeftie  que  de  iîmplicité ,  tenant  d'une 
main  des  balances  en  équilibre,  &  de  l'autre 
un  nid  d'hirondelle.  Aux  balances,  qui  peuvent 
faire  équivoque  avec  celle  de  Thémis  ,  les 
artifles  modernes  fubflituent  le  niveau  , 
fymbole  plus  expielEf  &  qui  caradérife  mieux 
l'Égalité, 
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VIGILANCE. 
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VIGILANCE. 

L'emblème  de  la  Vigilance  eft  une  femme, 
dans  l'attitude  de  marcher  ,  tenant  fous  le 
bras  un  livre ,  &  de  la  main  droite  une 
lampe  allumée.  Le  coq  eft  fon  attribut  parti- 
culier ;  les  iconologiftes  y  joignent  l'oye , 
comme  fymbole  de  la  Vigilance ,  parce  que 
ce  font  les  oyes  <jui ,  par  leurs  cris,  fauvèrenc 
le  Capitole. 

COMMERCE. 

La  vigilance  eft  l'ame  du  Commerce ,  c'eft 
pourquoi  les  anciens  le  défîgnent  fous  l'em- 
blème de  Mercure ,  tenant  une  bourfe  :  peut* 
être  à  caufe  des  ailes  que  cette  divinité  porte 
aux  talons  &  fur  fon  pétafe.  Pour  défigner 
plus  clairement  le  Commerce  on  peut  ajouter 
auprès  de  Mercure  des  ballots  de  marchan» 
difes ,  un  ancre ,  une  boufTole  ,  &:  dans  le 
fond  unu  mer  avec  des  vaiiTeaux  à  la  voile. 

Tome  IV.  l 


VIGILANCE    DANS    LE    PÉRIL. 

On  la  rep réfente  par  une  femme  armée  d'une 
lance  ,  le  cafque  en  tèce  &  revêtue  d'une 
cuirafTe  ;  attentive  au  moindre  bruit,  elle 
marche  en  iîlence  dans  les  ténèbres  à  la  lueur 
d'un  flambeau,  tandis  c^us  V/nfouciance  cou- 
pable s'endort  fur  le  bord  du  précipice.  Les 
iconologifles  donnent  pour  attribut  à  la  f^'gi» 
lani.e  dans  le  péril  une  grue  qui ,  dans  une  de  fes 
pattes,  tient  une  pierre,  parce  que,  dit-on, 
lorfquc  les  grues  dorment,  il  y  en  a  toujours 
une  dans  cette  pofition ,  &  fi  elle  ne  peut 
réfifter  au  fommeil ,  la  pierre  qu'elle  laifle 
tomber  la  réveille  Se  avertit  les  autres. 
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V  U  E. 

C'est  aux  fens  que  nous  devons  nos  idées, 
c'eft  par  eux  que  nous  acquérons  des  connoif- 
fances  ;  cela  eft  dénionnc  par  la  privation  d'un 
fens  qui  entraîne  ce' le  des  perceptions  qui  lui 
appartiennent  j  un  aveugle-né  ne  pourroit  avoir 
aucune  notion  des  couleurs.  La  f^ue^  le  pre- 
mier des  fens  ,  fe  repréfcnte  par  un  jeune 
homme  qui  d'une  main  tient  un  miroir ,  Se 
de  l'autre  un  aigle  dans  Tadlion  de  fixer  le 
foleil.  Le  miroir  eil  le  fymbole  qui  convient 
le  mieux  à  l'organe  de  la  f^ue ,  parce  que  l'oeil  eft 
une  efpècc  de  miroir  où  les  objets  extérieurs 
viennelit  fe  réfléchir.  L'aigle  ,  diftingué 
entre  les  animaux  par  la  faculté  qu'ont  fes 
regards  de  foutenir  l'éclat  du  foleil,  fîgnifie 
que  c'eft  par  ce  fens  que  nous  pouvons  con- 
noître  fie  admirer  les  merveillss  de  la  nature  , 
aulfi  variées  que  le  font  les  dilîférentes  couleurs 
dont  l'arc-en  ciel  fe  peint  à  nos  yeux.  L'art 

I  1 


qui  fait  ailler  à  ce  fens  félon  nos  befoîns ,  cft 
exprimé  par  le  télefcope  duquel  un  enfant 
paroît  s'occuper.  Enfin  il  étoit  naturel  que  le 
foleil  parût  dans  ce  tableau,  parce  que  fans  fa 
lumière  la  Vue  feroit  un  fens  inutile  &  fuperflu. 
On  a  cru  devoir  fubflituer  un  aigle  i 
l'épervier  ,  que  les  Egyptiens  prenoient  pour 
le  fymbole  du  fens  de  la  f^ue.  On  pourroit 
encore ,  au  lieu  d'un  jeune  homme  ,  employer 
l'emblème  d'une  jeune  femme ,  avec  les  mêmcf 
attributs  qu'on  vient  d'indiquer,  pour  reprc- 
fenter  le  fens  de  la   Vue, 
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ZÈLE. 

Vertu  qui  donne  le  courage  ic  \'AÙ.lvht 
nécefTaire  pour  fe  dillingiier  dans  la  carrière 
qu'on  a  choifie  ,  ou  pour  remplir  fes  devoir» 
envers  la  religion  &  l'humanité  5  fous  le 
premier  rapport  on  pciir  confulrer  l'article 
Émulation.  Si  l'on  confidère  le  Zèle  relative- 
ment aux  droits  à  remplir  envers  l'iiumanité, 
on  le  trouvera  peint  fous  les  emblèmes  de 
la  bienfaifance  &  de  l'hofpicalité  j  mais 
lorfqu'on  envifage  le  Zèle  fous  le  rapport 
de  la  religion ,  on  le  repréfente  ordinaire» 
ment  fous  la  figure  d'un  vieillard  auftèrc , 
revêtu  d'une  étole  ,  tenant  d'une  main  une 
lampe  allumée  &:  de  l'autre  une  difcipline , 
fymboles  du  véritable  Zèi^,  qui  doit  être  autant 
éclairé  que  févère,, 

SUPERSTITION. 

Ce  vice  n'eft  pas  feulement  relatif  aux  erreurs 
populaires,  qvii  déshonorent  ifi  religion ,  mais 
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encore  à  toutes  les  croyances  ridicules  que 
l'expérience  5c  la  raifon  défavouent  ;  c'eft 
pourquoi  les  iconolngiftes  repréfentent  la  Su- 
•perftition  fous  l'emblème  d'une  vieille  femme 
ayant  une  chouette  fur  fa  tête  &  un  corbeau 
fur  fes  genoux,  animaux  que  les  fuperftitieux 
croyent  être  de  mauvais  préfago.  Le  lièvre ,  fym- 
bole  de  la  crainte  ,  pourroit  encore  être  donné  à 
la  Superjihion ,  p:irce  qu'il  l'accompagne  tou- 
jours ,  mais  on  a  préféré  de  lui  faire  tenir  un 
tableau  où  font  tracés  des  étoiles ,  parce  que  les 
fuperftitieux  croyent  les  influences  des  aftres 
dangereufes  o  .  favorables.  Le  vol  des  oifeaux  Se 
les  poulets  facré^  ,  qui  étoient  confultés  par  les 
augures  j  achèvent  de  caraftérifer  la  Superjîition, 

FANATISME. 

Voltaire  a  très-bien    défini  le  Fanatifine  : 

Enfant  dénaturé  de  la  religion. 
îl  eft  produit  par  un  zèle  aveugle  ,  d'autant  plut 
dangereux  qu'il  CEoit  fervir  le  ciel  en  commettanc 
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les  crimes  les  plus  arroces.  On  peut  reprcfentcr 
le  Fanatifinc  par  un  jeune  homme  en  proie  à  la 
fureur,  les  cheveux  hérifles  ,  le  regard  farouche, 
revêtu  d'habits  confaciés  à  la  religion,  tenant 
d'une  main  un  poignard  Se  de  l'autre  un  flam- 
beau. Une  troupe  d'hommes ,  armés  de  piqucf 
&  de  torches  ardentes,  fe  précipitent  fur  les 
pas  du  Fanatifme,  poUr  répandre  le  ravage  8C 
l'incendie.  On  pourroit  ajouter ,  dans  le  fond 
du  tableau  ,  des  fourches  patibulaires ,  des 
biîchers  allumés  8c  autres  inftrumens  de  fup- 
plices,  que  le  J"an<7f//77:e  emploie  pour  affouvir 
fes  vengeances. 

UNION. 

Autant  le  fanatifme  détruit  tous  les  liens 
de  la  focirté ,  autant  VUnion  cherche  à  les 
relTsrrer  par  la  tolérance.  On  connoit  le 
trait  de  Scilurus ,  roi  des  Scythes ,  rapporté 
par  Plutarque  ;  ce  prince  voulant  donner  à 
fes  cnfans  une  leçon  frappante  des  avantage* 
de  VUnion,  eflaya  de   leur  faire  rompre  ua 
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faifceau  de  baguettes  réunies  ;  c'eft  toujours 
par  cet  emblème  qu'on  repréfente  l'Union  ^ 
fous  la  figure  d'une  jeune  femme ,  qui  fair 
de  vains  efforts  pour  brifer  un  faifceau,  La 
grenade  eft  encore  donnée  pour  emblème  â 
l'Union-,  mais  celui  du  faifceau,  que  l'inimi- 
table Lafontaine  a  pris  pour  le  fujet  d'une 
de  fes  fables ,  eft  infiniment  plus  clair ,  plus 
expreffif  &  plus  pittorefquc. 


F  r  N-^ 


Paris,  de  l'Imprimerie  de  Clousies.; 
rue  de  Sorbonnc. 
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Punition  , 
Pureté  , 
PufiUanimué  , 


IV 

i^î 

IV 

^7 

IV 

»? 

m 

i5 

IV 

17 

IV 

18 

II 

M 

m 

97 

IV 

31 

II 

î 

II 

4 

IV 

35 

IV 

5r 

IV 

5? 

IV 

43 

IV 

4Î 

ÎV 

17 

IV 

Î4 

IV 

47 

m 

4i 

L  1 


IT 

4? 

IV 

î» 

VI 

U 

IV 

n 

(   ï«4  ) 

R. 

Raifon  , 

Raifon  chrétienne  y 

Rapidité  y  voyez   Cclériii. 

Rébellion  , 

Récompenfe , 

Reconnoijjhnce ,  voyez  Gratitude, 

Réflexion,  voyez  P enfer, 

Reigion  ,  ïV     îî 

Religion  chrétienne,  idem. 

Religion  erronée,  IV      ^< 

Religion  judjique  ,  iV      J7 

Religion  payenne  ,  voyez  Mythologie. 

Remords 


Renom , 


IV     «I 


Mauvais  )  IV  ij 

Renommée,  IV  ff 

Renommée,    (Bonne)  IV  (îj 

Renommée  ,  (  Mauvaife  }  vofez  Renom. 

Repentir  ,  IV  tf ï 

Réputation,  IV  6j 
Répiibhque ,  voyez   Gouvernement. 

Rcjignation ,  IV  * 


(  *6i  ) 

Réveif,  voyez  Aurore, 

Rivoke , 

ni    8< 

Rhétorique  p 

IV    «y 

Rickefe  , 

iv  t^ 

Ris,  voyez  Amour. 

Rumeur ,  voyez 

Bruit, 

-RhTo 

S. 

IV    h 

Sacrilige  , 

ïV    »fc 

Sagcfe, 

IV    *^ 

Sagejfe  divine  , 

ÎV    7» 

Sanguin  , 

IV    7Î 

Santé, 

IV    7Î 

Satyre  f 

III    ^x 

Scéléracejfe^ 

ï    47 

Schifme  , 

IV  ui 

Science  , 

IV     7f 

Scrupule  t 

I    9$ 

Sculpture  > 

IV    tt 

Secret  y 

IV    Jj 

Sécurité  t  voy« 

SAretL 

StptertArtg 

IV   ff 

(  i«  > 

Septentrion ,  voyez   Fents, 

Servitude  , 

III 

Î4 

Sévérité  t 

III 

9 

Silence. , 

IV 

S? 

Simplicité  f 

-IV 

89 

Sincérité  , 

IV 

51 

Sobriété  t 

IV 

?> 

Société , 

IV 

Pî 

Si.oir  y 

IV 

î»? 

Soleil  y  voyez 

Appollon, 

Sommeil  y 

IV 

P7 

Songes,  voyez 

;  Morphét, 

Sort , 

IV 

40 

Sottife^ 

n 

4$ 

Soupçon^ 

I 

71 

Stérilité, 

II 

ÎV 

Stupidltét 

II 

4Ï 

Superftition  , 

ly 

135 

Supplications , 

voyez  Prières, 

SAretéy 

T. 

IV 

lOS 

Témérité  y 

IT 

4î 

(' 

^7) 

Tempérance  , 

IV  j«î 

Ttmsj 

II       ZJ 

Ttrpficorej 

IV  ,oy 

Terre  , 

IV  107 

Terreur,  voyez  Effroi. 

Thalie  , 

IV  10? 

Thémis,  voyez 

Jujiice. 

' 

Théocratie  y 

II     74 

Théologie  y 

IV  III 

Théorie  , 

IV  iiî 

Timidité  , 

I    7s 

Toucher, 

IV  iiy 

Tragédie^  Voyez  Melpomène. 

Trahi/on, 

II     î4 

Tranquillité', 

III      4 

Trêve  , 

II     95 

TriJlcJTe, 

I    18 

Tromperie  , 

ly  ^i 

Tyrannie  y 

U. 

II  7^ 

Union  y 

IV  i,s 

Uranie  , 

IV  117 

(,û«) 

V. 

Vaîne  gloire  , 

II  tôt 

ydeur  , 

I     7f 

yanitét 

II    lOX. 

yengeance  , 

I      64 

Fents  , 

m    77 

Férité^ 

IV  iif 

Vérité  chrétienne 

» 

IV  ixr 

Venu , 

IV    î< 

yertu  chrétienne. 

,  voyez  Raifon  chrétienne. 

Vertu  héroïque. 

voyez   Valeur, 

Vigilance  ; 

IV    12, 

Vigilance  dans  le  péril  , 

IV  130 

rtce^ 

II   loç 

ViHoire, 

11   69 

Vitejfcy  voyez 

Célérité. 

Volupté  » 

II  104 

Vue  y 

Y. 

IV  1,1 

Yvrognerie  , 

Z. 

IV    y, 

Zélé, 

IV  1}^ 

Zéphyr,  voyez  Vent  d'occident. 

XiffKZhemMi  kxfjf^n^ 
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